Tout peut changer
Auteur : angel16 ou angelsamC

Email : angel16@noos.fr (mais ça ne marche pas trop en ce moment) ou angelsamC@hotmail.com
Genre : Ship, ship et re-ship : Sam/Jack (romance au cas où ça vous aurait échappé) et vraiment pas d’aventure pour le coup, ça ne change pas beaucoup me direz-vous…
Résumé : Une rencontre, dans un supermarché (vous n’en saurez pas plus, il faut lire ;-D)
Saison : 8 (Jack est général, Sam est colonel et fiancée à Pete)
Spoiler : Ts les épisodes vus en France, pour la saison 8 j’ai juste des spoilers et quelques extraits donc j’ai un peu extrapolé.
Notes : J’espère que ça vous plaira, si c’est le cas (et même si ça ne l’est pas) vous pouvez toujours m’envoyer vos commentaires. Sinon bah… ma fiction ressemble à toute les autres que j’ai déjà faites mais ce n’est certainement pas la meilleure, elle est un peu confuse, et je ne pense pas que les personnages réagiraient vraiment comme ça mais c’est comme ça que je la vois et comme c’est moi qui l’écrit… Je mets encore des chansons, je suis désolée mais j’aime beaucoup faire ça, je sais que ça prend de la place pour pas grand-chose mais elles ont toujours une certaine signification.
Je sais que pas mal d’entre vous commence à avoir marre des « ils se marièrent et eurent beaucoup d’enfants » mais je suis pas assez douée pour faire des petite scènes comme celles d’Hito, j’adore ses ff, avec « Une histoire de fromage » (qui n’a, soit dit en passant, aucun rapport avec du fromage) ou « contact ».
Ah oui, je voulais dire aussi qu’il y en a qui prévienne que bien que ce soit de la « romance » il n’y a pas de « chérie » et de « je t’aime » toute les deux lignes, eh bien ici ce n’est pas le cas, il y aura des choses de ce genre effectivement toutes les deux lignes.

Bonne lecture quand même.

PS : je n’ai pas son mail alors je voudrais juste dire à CLD (si tu lis ça un jour) que j’adore aussi ses fictions, je les trouve vraiment géniales quoique souvent un peu dures pour Sam (mais ce n’est pas forcément un défaut). 
Je vous les conseille ainsi que ma préférée : « Nouvelle Donne » de Hito, qui reflète parfaitement les rapports que pourrait avoir Sam et Jack en tant que colonel et général.
[image: image1.jpg]



Dans la base de Cheyenne Mountain

OUVERTURE DE LA PORTE NON PROGRAMMEE…


L’alarme résonna dans toute la base avec son cri assourdissant. Le général O’Neill se rendit rapidement en salle de contrôle et interrogea du regard l’airman présent dans la salle des commandes.

- (Siler) C’est le code de SG1, mon général !

- (Jack) Ouvrez l’iris !

- (Si) Ouverture de l’iris.

- (Jack) Ils ne devaient rentrer que dans 4 heures…


Le général O’Neill avait dit cette phrase plus pour lui-même qu’autre chose. Il ressentait toujours une certaine « appréhension » quand ses équipes étaient de sortie, surtout que c’était encore assez nouveau pour lui de devoir tout organiser, et plus particulièrement quand il s’agissait de SG1 dont les membres, qui étaient aussi ses meilleurs amis et qu’il n’avait pas l’habitude de voir partir sans lui, avaient la fâcheuse habitude de s’attirer des ennuis y compris lors de missions de routine comme c’était aujourd’hui le cas même si il n’était plus là avec son sens de la diplomatie si particulier. 

Il avait remarqué que la montée en grade de Sam lui avait donné une nouvelle assurance, une nouvelle confiance en elle et qu’elle prenait peu à peu son rôle en mission et à la base, elle ne lui en paraissait d’ailleurs que plus belle et plus attirante. En tant que second de la base, c’était elle la responsable en son absence et dans le complexe elle était autant, voir même plus, respectée, admirée et adulée que lui. Il ne pouvait s’empêcher d’être jaloux (pas d’elle) quand il voyait dans les couloirs les autres militaires la saluer avec de grands sourires mais en même temps il ne pouvait pas leur en vouloir de la trouver parfaite et de « fantasmer » sur elle puisqu’il le faisait lui-même.

Donc, maintenant s’était le code de son ancienne équipe et il avait un peu peur : il n’était plus là pour les protéger, « la » protéger et il leur confiait cependant les missions les plus délicates car ils étaient toujours l’équipe la plus efficace, peut-être même plus efficace qu’avant parce que leur chef était beaucoup plus réfléchi et avait un esprit plus « scientifique ». Il n’avait jamais douter qu’elle serait un leader génial et c’était effectivement le cas, tout le monde voulait travailler dans son équipe et Teal’c avait tendance à plus suivre ses ordres que ceux de O’Neill, Daniel était quant à lui ravi car comme elle partageait son intérêt scientifique elle lui laissait plus de latitude. 

Le fait qu’il puisse leur arriver quelque chose off world alors qu’il n’était pas là était le seul inconvénient de son nouveau poste (à part tous les briefings et débriefings auxquels il était obligé d’assister). Mais là ils avaient de l’avance sur l’horaire et ça ne lui plaisait pas. Aussi il préféra ne pas prendre de risque et appela une équipe médicale en salle d’embarquement avant de s’y rendre lui-même, le signal ne contenant aucune annonce de menace précise.

La vague bleuté qui éclairait la salle de ses reflets venait de se former et les militaires présents étaient tournés vers elle, l’arme au poing au cas où. Cette fois SG1 était parti avec le colonel Ferretti pour cette mission, celui-ci s’entendait bien avec Sam, un peu trop bien aux yeux de Jack, et avait tenu à les accompagner puisque le reste de sa propre équipe était à l’infirmerie, tous victimes d’une allergie à une plante trouvée sur la dernière planète qu’ils avaient visitée. Ferretti n’était cependant pas ce qui l’inquiétait le plus mais Pete… d’autant plus maintenant qu’il savait qu’elle lui avait dit oui. Elle était fiancée à présent. Il devait bien avouer qu’il n’avait rien fait pour l’empêcher… au contraire même. Et cette relation avec Kerry. C’était la chose la plus stupide qu’il avait pu faire ! 
Il revoyait les yeux de son second quand il le lui avait annoncer quand elle était venue le voir, il se demandait d’ailleurs ce qu’elle avait voulu lui dire cette fois-ci, ses yeux pleins de surprise, d’étonnement, de déception aussi, peut-être même de tristesse ou alors il l’avait rêvé. Il s’était senti tellement mal, tellement stupide : être là à annoncer à la femme qu’il aimait plus que toute au monde qu’il entretenait une liaison « secrète » avec une autre. Quel idiot il faisait. La seule relation secrète qu’il avait eu envie d’avoir (et c’était toujours le cas d’ailleurs) les incluaient seulement lui et Sam, Sam et lui… et il avait tout gâché. Mais qu’était-il allé faire avec cette femme ?
Tout d’un coup une forme imposante se dégagea du vortex, sortant Jack de ses pensées, le jaffa qui apparut fit quelques pas sur la passerelle avant d’adresser un signe de tête au général pour lui signaler que tout allait bien. Ce qui finit de plonger O’Neill dans un profond désarroi quant à ce retour précipité, d’autant plus que Teal’c associait à son sempiternel air impassible un léger sourire en coin des plus surprenant, souligné par une fossette et une petite flamme ironique dans son regard. Les secondes qui s’écoulèrent ensuite semblèrent durer une éternité puis Daniel fit à son tour son apparition au travers la flaque lumineuse dressée au milieu de la salle.

Si Teal’c paraissait quelque peu amusé, le jeune archéologue, lui, semblait au bord du fou rire et continuait de regarder derrière lui comme si il attendait quelque chose, marchant à reculons, les yeux rieurs Il manqua même de tomber en arrière du fait qu’il ne regardait pas devant lui. Il ne du son salut qu’à Teal’c qui le rattrapa à temps par le bras et le rétablit fermement sur ses jambes. Daniel ne se départit pas de son sourire pour remercier le jaffa puis se retourna vers la porte semblant impatient de voir arriver une chose… plutôt comique vraisemblablement.

- (Jack, perdu et un peu inquiet de ne pas voir « sa » Sam) Mais, au nom du ciel, est-ce que quelqu’un pourrait me dire ce qui se passe ?


Il ne reçu pas d’autre réponse qu’un sourire ironique de la part du docteur Jackson et un soulèvement de sourcil de la part de Teal’c et du se résoudre à attendre l’arrivée des deux militaires de l’équipe pour avoir un semblant d’explication. Arrivée qui ne se fit pas attendre et qui répondit à toutes les interrogations du général quant au comportement des deux civils de SG1, tout en le laissant bouche bée et en faisant naître bon nombre de sourires sur les visages des « spectateurs », aussi bien dans la salle des commandes que dans celle d’embarquement. Jack remis de sa surprise ne rigolait plus mais paraissait fâché, il fronçait les sourcils et en fait était tout simplement terriblement jaloux (vous allez comprendre…).

En effet, le colonel Ferretti (arrivé en courant, légèrement essoufflé) et le colonel Carter n’avaient pas une posture des plus… militaires.  Sam, dans les bras de son collègue, les siens autour de son cou, levait les yeux au ciel, signe d’un certain agacement, d’une certaine exaspération bientôt suivi par une certaine gêne, dont témoignait la soudaine coloration de ses joues, devant tous ces regards tournés vers eux, notamment celui de son général qui la troublait sans qu’elle veuille ne l’avouer. Ce fait n’avait pas l’air de traumatiser outre mesure Ferretti qui, après avoir ordonné la fermeture de l’iris, semblait aux anges, tenant dans ses bras Sam comme il l’aurait fait pour une jeune mariée et en en tirant un plaisir certain que l’on devinait à son sourire figé, son regard brillant et le fait qu’il ne paraissait pas vouloir se séparer de son précieux fardeau.

Il serrait la jeune femme délicatement dans ses bras en descendant la passerelle (principalement pour énerver O’Neill dont il n’avait pas louper la jalousie et le regard meurtrier qu’il lui adressait), suivi de Daniel qui était obligé de se tenir à Teal’c pour ne pas s’écrouler de rire alors que Sam, les yeux baissés, se mordait la lèvre inférieure en secouant la tête partagée entre l’envie d’éclater de rire et celle de mourir de honte ou de disparaître sous terre.

Jack lui ne rigolait pas du tout : ça aurait du être lui qui tenait Sam dans ses bras, c’était son second, à lui. Il aurait tellement voulu être à la place de son ami (Ferretti) et trouvait qu’il profitait un peu trop de la situation qui, comble de malheur, n’avait pas l’air de déplaire particulièrement à Sam qui évitait de croiser son regard. Jack voulait jouer les indifférents mais il ne trompait personne, surtout pas Daniel qui l’observait, attendant sa réaction avec un sourire en coin. Il décida donc de ne rien faire qui eut pu confirmer à qui que se soit sa jalousie mais il ne pu néanmoins se dispenser de faire un commentaire alors que les deux militaires passaient devant lui mais attendit plus ou moins patiemment et avec plus ou moins d’exaspération qu’ils aient fini leur conversation à voix basse.

- (Sam, murmurant, souriant) Ferretti… ça devient ridicule…

- (Louis, idem, malicieux) Vous n’avez pourtant pas l’air de vous plaindre Carter.

- (Sam, fermant les yeux puis les rouvrant, un sourire naissant sur ses lèvres) Louis…

- (Louis) Ce n’est pas plus ridicule que les circonstances de ta chute.

- (Sam, souriant et soupirant) On ne va pas revenir là-dessus.

- (Louis) Il n’empêche que si tu n’avais pas minaudé en écoutant ce « scientifique » qui jouait les Don Juan, tout ça ne serait pas arrivé.

- (Sam, du tac au tac) Comme si ça ne te plaisait pas !

- (Louis, amusé) Je ne peux rien te cacher… mais à qui cela ne plairait pas ?

- (O’Neill, après s’être raclé discrètement la gorge, assez sèchement) Colonels ?

- (Louis, innocemment) Mon général ?

- (Jack, faisant un geste de la main, légèrement énervé) Vous pourriez m’expliquer… ?

- (Louis, trop amusé pour être cohérant) C'est-à-dire que… en fait, c’est vraiment très simple… on était en mission et …heu…


Le colonel ne savait pas trop quoi dire, la situation et la tête de Jack lui semblaient trop comique d’autant plus le général le fixait relativement méchamment et Sam du finalement venir à son secours étant donné que ni Daniel ni Teal’c ne semblait pas près à le faire et le regardait se demandant comment il allait bien pouvoir se débrouiller devant un Jack O’Neill passablement énervé.

- (Sam, toujours dans les bras de Louis) Il se trouve que nous avons eu des problèmes de divergence d’opinion avec les autochtones et nous avons du partir… précipitamment.

- (Louis, continuant) Et Sa… le colonel Carter a fait une chute et j’ai du la porter.

- (Jack, peu convaincu) Une chute ?

- (Louis) Oui, elle s’est blessée !

- (Jack, légèrement ironique, à Sam) Colonel, pensez-vous être en mesure de marcher à présent ?

- (Louis) Non.

- (Sam, en même temps) Oui. (après avoir fusiller Ferretti du regard) Bien sûr.


Jack regarda ses deux amis en levant les sourcils, partagé entre le comique de la scène et ses sentiments, Louis se résigna à poser Sam à terre, mais il se trouvait qu’elle s’était effectivement foulée la cheville et elle du retenir un cri de douleur quand elle posa le pied sur le sol et ne pu s’empêcher de grimacer. Lorsqu’elle tenta de faire un pas, elle manqua de s’écrouler mais Jack se précipita pour la retenir, coupant l’herbe sous le pied de Louis, amusé par cette réaction de mari jaloux. Le général envoya alors un regard triomphant à Louis qui se rapprochait pour soutenir la jeune femme l’air de dire : « je savais bien que je devais la garder dans mes bras », mais Jack ne l’entendait pas de cette façon et il prit donc « son » second contre lui et la souleva en plaçant, en plus de son bras qui lui entourait déjà la taille son autre main sous ses genoux avec un air de vainqueur et un sourire de contentement. 

La scène, très divertissante de l’extérieur pouvait ressembler au combat de deux « mâles » pour une « femelle » et Jack avait gagné. Sam, malgré la rougeur qui avait embrasée ses joues un instant était plutôt contente de se retrouver dans les bras musclés de son général et de sa jalousie, prouvant qu’il tenait à elle. Louis secoua la tête, plus qu’amusé, tandis que Daniel dissimulait tant bien que mal un énorme sourire en mettant sa main devant sa bouche et Teal’c faisait de même (avec un sourire plus petit, c’est Teal’c). Sam semblait résignée et, dans son fort intérieur, ne pouvait pas s’empêcher d’admettre que la situation ne lui déplaisait pas du tout, au contraire même… il n’en résultait pas moins que c’était, vu les circonstances, terriblement gênant. Et un peu malsain. Elle ne pouvait s’empêcher de lui en vouloir. De quoi ? 
De lui avoir cacher sa liaison avec Kerry. Et même le simple fait qu’il en ai eu une la révoltait… bien sûr elle n’avait rien à en dire, il ne lui devait rien, il n’y avait rien entre eux… enfin, en tous cas elle se trouvait ridicule de se sentir trahie : d’autant plus ridicule qu’elle était fiancée. Il n’empêchait qu’elle avait eu très mal. Une liaison secrète en plus ! Qu’est-ce qu’il ne fallait pas entendre. En tous cas cela résolvait tous ses doutes quand à son avenir avec Pete. Quelle idée stupide aussi d’avoir voulu parler avec le général, il lui avait pourtant fait bien comprendre, quand elle lui avait parlé la première fois que son mariage ne lui posait aucun problème : il ne tenait donc pas à elle comme… comme elle tenait à lui. Et dire qu’elle était à quelques mois de son mariage avec Pete ! « Arrête de penser des choses pareilles ! » se sermonna t’elle intérieurement. Mais comment ne pas y penser alors qu’elle était contre lui et pouvait entendre les rapides battements de son cœur.  Le général se dirigeait vers la porte, Sam dans les bras, et le médecin s’adressa alors à lui, non sans avoir une idée derrière la tête, en souriant, sachant qu’il allait lui faire plaisir et même « leur » faire plaisir.

- (Médecin) Général, vous pourriez porter le colonel jusqu’à l’infirmerie. Ça m’éviterait de faire déplacer toute une équipe avec un brancard et…

- (Jack, la coupant un peu trop rapidement pour être honnête) Avec plaisir ! (se reprenant) Enfin… je veux dire… si ça peut vous aider.

- (Médecin, souriant) Bien entendu mon général !

- (Daniel, pas du tout mais alors absolument pas ironique) Bien sûr… (cherchant à agacer le général) Mais Jack, vous devez être fatigué avec tout le travail que vous avez à faire… vous devriez peut-être laisser Teal’c porter Sam et…

- (Jack, un peu brusquement) Merci Daniel, mais ça ira.

- (Daniel) Vous êtes sûr ? Non, parce que…

- (Jack) Oui, Daniel, j’en suis sûr !


Sur ce il partit sortit rapidement de la salle puis, arrivé dans le couloir, il ralentit nettement son pas de façon à pouvoir mieux profiter de la situation présente. Le séjour à l’infirmerie fut bref pour les deux membres masculins de SG1 et Ferretti qui n’avait rien du tout, Sam resta un peu plus, le temps que le médecin lui passe de la pommade et lui fasse un bandage après que la jeune femme ait pris une douche. Elle retrouva ensuite ses coéquipiers dans la salle de briefing où elle fut conduite par Ferretti qui lui offrit son bras pour l’aider à marcher. Elle n’avait pas besoin de béquille étant donné que la foulure était légère et que la pommade l’avait beaucoup soulagée.

Le débriefing aussi ne dura guère longtemps (c’est surtout que j’ai la flemme de le faire). Les autochtones, comme le raconta Daniel, s’étaient, depuis le début, montrés méfiants et peu accueillants, sauf (son regard dévia à ce moment du côté de Sam) un scientifique du nom de Malo’c, qui s’était révélé très amical, notamment avec Sam. 

L’ambiance était donc plutôt tendue et, après une divergence d’opinion entre SG1 et le peuple en question (peu évolué en l’occurrence), due à la condamnation (abusive selon Sam) d’un adolescent ayant manqué de respect à un des grands conseillers de la ville et à leur manière de traiter les femmes et leurs « inférieurs » en général, les quatre équipiers avaient du partir ou plutôt prendre la fuite. C’est à cette occasion que Sam, discutant avec le fameux Malo’c, avait été légèrement blessée. Ils sortirent de la réunion avec 1 semaine de congé (y compris pour Jack qui s’était « auto-mis » en vacances) et une interdiction formelle de rester à la base (suivez mon regard…).

Laboratoire du colonel Carter, 30 minutes plus tard

Le général entra dans la pièce après avoir frappé à plusieurs reprises à la porte sans recevoir de réponse, pensant que son second était encore plongée dans une de ses expériences compliquées. Il constata que le labo était désert mais, comme Sam lui avait dit qu’elle s’y trouverait à cette heure-ci, il décida de l’attendre en examinant les divers objets et dossiers qui étaient éparpillés sur la table. Il voulait juste savoir comment elle allait, vérifier qu’elle ne passerait pas les prochains jours à travailler et la voir tout simplement (c trop mimi, je sais). Leurs relations étaient pour le moins… tendues depuis ce jour où elle était passée le voir et était tombée sur Kerry et il voulait absolument retrouver cette complicité qui lui manquait tant. Il avait tellement de choses à lui dire : qu’il n’était plus avec Kerry, qu’il ne l’avait d’ailleurs jamais aimée, qu’il l’aimait elle, de tout son être, de toute son âme et depuis ce qu’il lui semblait une éternité.
A cause d’un mouvement un peu brusque, O’Neill fit tomber quelques fiches et se pencha donc aussitôt pour les ramasser. Il était donc à terre, accroupi, quand il entendit des bruits de pas se rapprocher dans le couloir, entrer dans la pièce et s’arrêter devant lui. Il n’eut pas besoin de lever les yeux pour savoir que c’était « elle » et esquissa un sourire qui se figea bien vite quand, en déplaçant quelque peu son regard, il tomba sur deux ravissantes bottes en cuir noir, lacées à talon, très class. Il était pour le moins surpris, agréablement surpris bien entendu, et cela ne s’arrangea pas quand, continuant à se relever, ses yeux parcoururent, pendant un moment qui lui parut à la fois interminable et bien trop court, deux longues jambes fines et élancées, à peine voilées par un fin tissu couleur peau. 
Il manqua de tomber en arrière quand il découvrit enfin la tenue complète de la jeune femme qui se tenait rayonnante, devant lui, en robe rose pâle, en daim, assez moulante et lui arrivant au-dessus du genoux, dévoilant au regard de son supérieur bien plus qu’il n’avait jamais eu l’occasion de voir et surtout se révélant beaucoup plus sexy que l’uniforme réglementaire. Elle sourit devant sa stupéfaction puis rougit de l’admiration qu’elle lisait dans ses yeux, le temps pour lui de chasser les idées qui se formaient dans sa tête et de se lever complètement en reprenant ses esprits. Il tenta de ne pas la regarder avec trop d’insistance mais ne pouvait cependant pas en détacher ses yeux et se dit que le mieux pour sortir de cette situation pour le moins embarrassante était d’engager la conversation. Elle était, pour sa part, étonnée de le voir ici, ils avaient plutôt tendance à s’éviter ces derniers temps… enfin, surtout elle. Déjà qu’avec ses fiançailles avec Pete… plus la relation du général avec Kerry. Elle avait vraiment du mal.

- (Jack, comme si de rien était) Alors colonel Carter, vous allez mieux ?

- (Sam) Oui, merci général, demain je ne sentirais plus rien.

- (Jack) Tant mieux, tant mieux… (souriant) Au fait, je ne veux pas vous voir ici pendant les vacances, c’est compris ?

- (Sam, idem) Ne vous inquiétez pas pour moi mon général j’ai plein de choses à faire pendant cette semaine.

- (désignant sa tenue « civile » et toutes ses machines éteintes) Vous sortez ?

- (souriante) On se fait une soirée entre filles aujourd’hui avec quelques copines. (baissant les yeux) Pete est à Denver.
- (plaisantant, soulagé qu’il ne s’agisse pas d’un rendez-vous galant avec Pete) Glace et film à l’eau de rose ?

- (malicieuse) Glace et films avec Brad Pitt, qu’ils soient romantiques ou non.

- (étonné mais amusé) Brad Pitt ?

- Ou Michael Vartan, Michael Shanks, Orlando Bloom…. quoique Cathy ait un faible pour Matt Damon et Russel Crow et que Rachel préfère Ben Afflec.

- (n’en revenant toujours pas) Je ne pensais pas que Bras Pitt était votre idéal masculin.

- Oh, non. Il est agréable à regarder et il joue bien, c’est tout. Mon idéal masculin… (dans sa tête) un grand militaire, assez musclé, grisonnant, yeux noisette, un sourire adorable et un sens de l’humour inimitable… Pas vraiment le genre de mon fiancé mais Pete est vraiment très craquant quand même, surtout quand il me fait les yeux doux, et puis ces petites fesses… (tout haut, secouant la tête) Non, ce n’est pas très important.

- (Jack, commençant à partir) Bon, et bien je vous souhaite un bon week-end (avec un clin d’œil, sur le point de passer la porte) avec Brad. Et bonnes vacances.
- (Sam, souriant) Merci, vous aussi.

- (Jack, revenant après avoir fait quelques pas, malicieux) Vous n’allez pas avoir froid comme ça ?

- (Sam, amusée, désignant un long manteau noir en mailles épaisses) J’ai ça et puis je suis en voiture.

- (Jack) D’accord. A bientôt alors !

Il sortit définitivement cette fois, laissant Sam souriante au milieu de labo. Elle secoua la tête, amusée par l’attitude de son supérieur, elle ne s’attendait pas à une entrevue si… amicale, pas plus qu’elle ne s’attendait à lui répondre de manière si… amicale aussi, enjouée, presque complice, elle qui lui en voulait tant mais cette lueur qu’elle avait vue dans ces yeux, celle qui semblait l’avoir quittée mais qui était présente « avant » quand il portait son regard sur elle, cette lueur avait réveillé le souvenir de ce passé qu’elle chérissait tant : quand ils étaient amis, et peut-être même un peu plus que ça. Ce qui l’agaçait s’était de ne pas réussir à le tenir en écart, elle avait l’impression d’être à sa merci : c’était lui qui menait la barque, lui qui soufflait le chaud et le froid entre eux. Son indifférence la blessait mais dès qu’il se montrait un peu plus proche elle craquait. Elle avait la désagréable impression d’être un pantin entre ses mains, qu’il la manipulait et ne pouvait cependant s’empêcher de l’aimer, de l’adorer. Elle ne le niait même plus, c’était inutile. Lasse de ces réflexions stériles, elle attrapa son manteau, et ferma la porte en sortant après avoir éteint.

Un grand centre commercial de Colorado Springs, le lendemain 15h30 (soit samedi)

Jack marchait nonchalamment dans une des allées principales  du supermarché, en jean, polo gris et veste en jean, les mains dans les poches, à la recherche d’un pack de bière. Il passa devant une des branches perpendiculaires sans y prêter beaucoup d’attention mais, comme interpellé par quelque chose, il fit quelques pas en arrière et s’arrêta à l’intersection : au milieu de l’allée se tenait une jeune femme blonde, de dos dans un jean clair moulant et taille basse avec un petit pull rouge moulant avec un gros col roulé, complétés par d’élégantes bottines rouges à talons et d’une veste cintré en velours noir. Elle était devant un cadi vide, qu’elle tenait d’une main alors que de l’autre elle maintenait un téléphone portable contre son oreille et elle semblait toute à sa conversation. Jack l’observa avec attention : il hésitait, cette femme aurait été en uniforme militaire il aurait pu immédiatement déterminer, même parmi des milliers, si il s’agissait de son second mais là, en civil… il était un peu déstabilisé. (Je sais, c’est pathétique.)
Cependant il n’hésita plus longtemps devant son port majestueux (d’où mon sens de l’exagération), sa manière de remettre ses mèches rebelles derrière son oreille et toutes ses petites manies et gestes anodins pour le commun des mortels mais qui en faisaient quelqu’un d’unique et d’exceptionnel : c’était Sam. Il décida d’attendre un peu, ne sachant pas comment l’aborder, leurs rapports étaient un peu « tendus » : il faut dire que depuis qu’elle avait dit oui à ce Pete… bon, il n’avait rien fait pour l’en empêcher mais quand même et puis maintenant qu’il avait fait la bêtise de sortir avec Kerry, il pourrait vraiment se donner des baffes parfois ! Sortant de ses réflexions il tendit l’oreille :

- (Sam, toujours au téléphone) Bon écoute ma puce, ce n’est pas que tes histoires de cœur ne m’intéresse pas, bien au contraire mais là je suis en plein milieu de l’allée « petit déjeuner » du supermarché avec un cadis vide alors je te rappelles plus tard si ça ne te dérange pas… Cassie ! Voyons… Oui, oui je sais… (amusée) Bien sûr que je t’attends pour choisir la robe… Non, il est à Denver pour l’instant… (riant) Arrête ! … Je ne crois pas, pas toute seule… Mais bien sûr ! … Ecoute, je te laisse, les enfants de Mark arrive demain, tu le sais… voilà… Non, je vais très bien me débrouiller. Ils sont adorables mais il faut que j’achète des trucs pour eux… ça va, je maîtrise… Oui, moi aussi je t’aime… Bisous, à tout de suite… Au fait, pendant que j’y suis, il n’y a pas quelque chose que tu voudras ici ? … Des céréales ? Tu régresses ou quoi ? … Pardon… Je sais mais ce n’est pas vraiment une référence… (s’approchant du rayon) Au chocolat ? Tu peux pas être un tout petit peu plus précise ? Il doit au moins y avoir 15 trucs différents… Ouais, je reviendrais avec Mattew et Lizzie comme ça ils choisiront eux-mêmes…

Tout d’un coup une main apparu dans son champ de vision, main qui devait vraisemblablement appartenir au corps qui venait de se positionner derrière elle, elle ne pu s’empêcher de frissonner. La main s’empara d’une boîte puis elle sentit un souffle chaud contre son oreille, elle était pétrifiée.
- (X, murmurant à son oreille) Je vous conseille ceux là, colonel.


Elle se retourna, manquant de lâcher son téléphone en reconnaissant la voix de son supérieur. Elle regretta immédiatement son geste puisqu’elle se trouvait à présent pratiquement collée à lui et ne pouvait nier que cet état des choses ne la laissait pas indifférente. Il avait décidé de venir lui  parler finalement, ne pouvant résister à la tentation : l’indifférence qu’il s’était forcé à montrer vis-à-vis de son second lui avait fait trop mal, d’autant plus qu’il avait senti que cela lui avait fait mal à elle, l’insupportait au plus haut point et il avait décidé qu’il avait assez joué, qu’il avait assez muselé ses sentiments. 
L’entretient avec le président trois jours auparavant n’était pas étranger à ce brusque changement de situation, cela faisait un moment qu’il tâtait le terrain : les réponses obtenues jusqu’à présent étaient trop floues et l’obligeait à maintenir cette distance entre Sam et lui mais l’idée qu’avait eu Kerry, à savoir diriger la base en tant que civil, n’avait pas eu l’air de déplaire à l’occupant du bureau ovale qui semblait bien les apprécier le colonel Carter et lui. Ça avait été long mais en même temps, parfois, le général se disait qu’elle serait mieux sans lui : d’où sa prétendue indifférence et sa relation avec Kerry. Mais cette fois s’était bien fini, fini les bêtises, fini les faux semblants, il prenait sa vie en main et la sienne aussi si elle le voulait bien puisque c’était en son pouvoir maintenant.
- (Sam, surprise et gênée) Mon général ?

- (Jack, assez content de lui) Ce sont mes préférés.

- (Sam, sous le choc)…

- (Jack, lui désignant son portable en souriant) Je pense qu’elle va commencer à s’inquiéter…

- (Sam, perdue) Qui ? (réalisant) Ah oui, bien sûr. 


Le prétexte lui sembla bon et elle s’écarta légèrement de lui autant pour reprendre ses esprits que sa conversation téléphonique.

- (Sam) Cassie ? tu es toujours là ?... Désolée… Non, c’est le général O’Neill qui… (rougissant) Non, bien sûr que non ! Cassie, voyons !... Pour les céréales… (ironique) Très drôle ! … ok, à plus tard. Je t’embrasse… D’accord… Cassie !... Oui, oui, je lui dirai… Tu peux toujours rêver… Oh mais tu peux lui demander… (riant) Ah ça, ce serait à tes risques et périls… A tout à l’heure ma grande.

Elle raccrocha enfin et se tourna vers son supérieur, son sourire retomba quelque peu mais elle se reprit vite et s’en composa un avant de prendre la parole.

- (Sam) Qu’est-ce que vous faites ici ?

- (Jack, amusée) Merci Carter, je vais bien, Et vous ?
- (Sam, souriant et baissant les yeux) Excusez-moi général, je suis désolée… (mi-sérieuse, mi-ironique) Comment allez-vous aujourd’hui ?

- (Jack, avec un grand sourire) Je vais bien et vous ?
- (Sam) ça va, merci, mais ça ne répond pas à ma question. Vous n’habitez pas vraiment par ici.

- (Jack) C’est vrai mais mon magasin habituel est en rénovation donc… j’investis le votre.

- (Sam, amusée) Je vois.

- (Jack, charmeur) ça ne vous dérange pas au moins ?
- (Sam) Non, pas du tout.

- (Jack) Tant mieux. (désignant son cadi vide) Manque d’inspiration ?

- (Sam, souriant) Manque de temps plutôt. (levant son portable) J’ai été coupé dans mon élan.

- (Jack) Cassie va bien ?

- (Sam) Très bien oui, ça se passe bien pour elle à l’université. Elle est douée et elle a beaucoup d’amis.
- (Jack) Oui, elle est grande maintenant.

- (Sam, un peu mélancolique) C’est vrai…

- (Jack, changeant de conversation) Alors, vous allez garder vos neveux demain ?

- (Sam, surprise) Comment… ?

- (Jack, mimant une conversation téléphonique) …
- (Sam, souriant) Ah, oui. C’est vrai, je les ai pour 4 jours pendant que Mark et sa femme sont en voyage.

- (Jack, idem) On dirait que ça vous fait vraiment plaisir.

- (Sam) Ils sont adorables tous les deux, et puis ça me changera.
- (Jack) C’est pour ça que vous avez enfin daigné prendre des vacances.
- (Sam, lui donnant un léger coup sur le bras) Hey, je prends toutes mes vacances en ce moment.

- (Jack, soudain moins joyeux) Oui, ça doit être l’influence de votre fiancé… (insidieusement) Il n’est pas là en ce moment ?

- (Sam) Non, il travaille à Denver. Il ne revient que dans 10 jours.

- (Jack) Oh…

- (Sam) Vous avez trouvé ce que vous cherchiez ?

- (Jack, retrouvant le sourire) Non, pas encore. Vous savez où sont les bières ?

- (Sam, souriant à son tour, désignant une direction) Par-là, au fond, vous ne pouvez pas vous tromper.
- (Jack) Merci. (ne sachant pas trop comment s’y prendre) Heu… puisque je suis ici, et pour vous remercier pour cette indication, je pourrais peut-être vous aider à faire vos courses… si ça ne vous dérange pas bien entendu.

- (Sam, très surprise, mais contente) Non, ça ne me dérange pas. Je serais heureuse que vous me teniez compagnie. (malicieuse) Vous n’avez donc rien à faire ?

- (Jack) Si mais ça peut attendre. Après tout on ne se voit plus si souvent. C’est dommage.

- (Sam, étonnée par ses paroles, lui souriant) C’est vrai.

- (Jack, malicieux) Et avec Brad Pitt, ça c’est bien passé ?

- (Sam, amusée, entrant dans son jeu) Très bien.

- (Jack, continuant) Je suis sûr que vous l’avez charmé.

- (Sam, faussement blasée) Oui, mais ça ne durera pas, je n’aime pas avoir de relation avec un homme marié.
- (Jack, plaisantant) Et puis que dirait votre fiancé ?

- (Sam) Effectivement…


Ils échangèrent un sourire complice et entamèrent donc les courses en discutant, principalement de leur travail, des missions de SG1, du travail de Sam… puis de choses plus personnelles. Ils s’amusaient assez à remplir le cadi de toutes sortes de choses. Ils comparaient leurs goûts et Sam cherchait des choses qui pourraient plaire aux enfants (glace, gâteaux…), riant des conseils de son supérieur, conseils donnés dans ce seul but d’ailleurs. Sam était perdue, elle ne comprenait pas pourquoi. Pourquoi il agissait ainsi, pourquoi cette soudaine complicité, ce rapprochement. Il avait l’air tellement ouvert, tellement sûr de lui et charmeur aussi, comme si… surtout après de longs mois d’une intolérable froideur. Elle arrêta de se poser des questions et se laissa entraîner par l’euphorie du moment, ce contentant de profiter de ces instants si particuliers qui lui étaient offerts tout en ressentant une certaine culpabilité vis-à-vis de Pete. Ils arrivèrent aux rayons fruits et légumes et commencèrent (et oui, même Jack) à en choisir, sous les directives de la jeune femmes.
- (un homme arrivant en poussant un cadi) Sam !

- (Sam, se retournant) Adam !


Un grand sourire éclaira son visage et elle sauta au cou du jeune homme et ils se séparèrent, il l’écarta légèrement de lui et la fit tourner sur elle-même.

- (Adam) Sammie, mon ange, tu es toujours aussi magnifique !

- (Sam) Merci, toi aussi tu n’as pas changé…

- (les deux ensembles, riant) … depuis avant-hier !

Ils s’enlacèrent une nouvelle fois.

- (Adam, désignant l’annulaire de Sam) Mais tu es fiancée ?

- (Sam, souriant) Avant-hier aussi, Adam.

- (Adam, se tournant vers Jack) Ce qui explique ce regard débordant d’admiration… Vous devez être Pete ?

Il y eut un moment de silence. Sam ne saisissait pas trop ce que son ami sous-entendait par là mais quand elle comprit ses joues se teintèrent de rose et elle resta sans voix pendant quelques secondes, Jack ne savait pas où se mettre, Adam l’avait effectivement surprit en pleine contemplation de son second.

- (Sam) Heu… oh… non, ce n’est pas…c’est mon supérieur… un ami mais pas… enfin, pas Pete.
- (Adam) Ah… désolé. Autant pour moi. (tendant la main à Jack) Adam Macgryve.

- (Sam, précisant) Adam est un ancien copain de lycée que j’ai retrouvé ici, à Colorado Springs.

- (Jack, la lui serrant) Jack O’Neill.

- (Adam) Bien Jack, je suis enchanté de faire votre connaissance.

- (Jack) Moi de même.

- (Adam) Donc vous êtes… le supérieur de Sam et… vous l’aidez à faire ses courses ?

- (Jack, souriant) C’est ça.

- (Adam, idem) Rien ne m’étonne plus avec Sam !

- (Sam) Et comment va Lydia ?

- (Adam) Très bien, elle est allée voir sa mère avec Jimmy aujourd’hui mais elle m’a dit que tu ne l’avais pas rappelée !

- (Sam, grimaçant) Je suis désolée mais je n’ai pas eu le temps. Je l’appellerais la semaine prochaine, promis.
- (Adam, passant un bras autour de ses épaules et l’attirant contre lui) Attention, je t’ai à l’œil ma petite sirène.

- (Jack) « Petite sirène » ?

- (Adam, regardant Sam, malicieux) C’est une longue histoire. Une histoire d’eau…
- (Sam, riant) C’est top secret !

- (Adam) Mais, non, je suis sûr que ça l’amuserait. En fait ça date du lycée quand… (apercevant quelqu’un) Tom !

- (Sam, plaisantant) Je ne souviens pas que Tom était là !

- (Tom, arrivant) Tiens, salut vous deux. (serrant la main d’Adam) ça fait un bail ! (prenant Sam dans ses bras) Et toi ma belle, ça va ?

- (Sam) ça va.

- (Tom, à Sam) On s’est bien amusé au stade la semaine dernière, hein ? (à Adam) Tu aurais du venir.
- (Sam, souriant) On vous a mis une raclée, oui !

- (Tom, la menaçant du doigt en plaisantant, à Sam) Non… vous avez triché !

- (Sam, lui pinçant gentiment la joue) Quand vas-tu enfin admettre que je suis meilleure que toi en hockey ?
- (Tom, l’attrapant par la taille et la chatouillant) Jamais !

- (Jack, faisant remarquer sa présence) Hum, hum…

- (Sam, se redressant) Tom, je te présente Jack O’Neill, mon supérieur. Mon général voici Tomas Fersen. Lui aussi était avec nous.

Les deux hommes se serrèrent la main.

- (Tom, à l’oreille de Sam) C’est LE « Jack O’Neill » ?

- (Sam) Tom !

- (Tom, après avoir haussé innocemment les épaules) Alors princesse, tu viens samedi prochain ?

- (Sam) Je ne crois pas. Pete ne peut pas venir et j’entends déjà Priscilla me dire (imitant une voix haut perchée) : « Oh, Sam chérie, tu es encore toute seule ? Ma pauvre. Viens que je te présente mon troisième mari… » tout ça avec un air condescendant au possible, merci !

- (Adam) Mais tu es fiancée !

- (Sam) Rien ne le lui prouve !
- (Tom) Tu pourrais trouver quelqu’un…

- (Sam) …assez crédible pour passer pour mon fiancé ? Je ne crois pas, non. (souriant) C’est pas grave, j’aime pas trop ce genre de fête de toute façon.

- (Adam, avec un petit air de chien battu, suivi par Tom) Mais on sera là nous !

- (Sam, amusée) Les mecs vous savez que je vous adore mais… non. 

- (Jack) Je pourrais vous accompagner, moi ?


Sam parut très « étonnée » de cette proposition mais certainement pas autant que Jack d’avoir prononcé ces mots. Il avait envie de se taper la tête contre les murs, se demandant ce qui avait bien pu lui passer par la tête. Il était extrêmement gêné et ne savait plus où se mettre, surtout devant les deux amis de Sam. Si en plus elle refusait se serait un râteau public… déjà que toute la base était au courrant de ses refus de l’accompagner dans le Minnesota.
- (Tom) Eh bas voilà ! C’est parfait !

- (Sam) Tom ! (à Jack) Heu… mon général, vous êtes sûr ?

- (Jack) Si vous ne voulez pas… enfin, c’était pour vous rendre service mais…

- (Sam, lui souriant) C’est très gentil à vous mon général…

- (Jack, la reprenant, lui rendant son sourire) Jack.

- (Sam, souriant de plus belle) … Jack mais je ne sais pas si…
- (Adam) Mais si, c’est parfait ! Même moi j’y ai cru !

- (Sam) Là n’est pas la question… (se retournant vers Jack) Vous êtes sûr que ça ne vous poserait pas de problème ?
- (Jack, lui souriant) Pas du tout, ça pourrait être amusant.

- (Sam) Et votre amie ?

- (Jack, sans comprendre) Pardon ? 

- (Sam, baissant les yeux) Kerry.

- (Jack, rapidement) Oh, non. On n’est plus ensemble.
- (Sam, doucement) Ah... J’en suis désolée.

- (Jack) Pas moi.


Pour sa part il était plutôt soulagé, vraiment très soulagé et, pour preuve, il n’avait d’ailleurs pas pu retenir un soupir de soulagement quand Kerry lui avait confié qu’ils devaient mettre un terme à leur relation (une « relation » de 3 semaines) parce qu’il en aimait une autre, et elle lui avait même conseillé d’avouer ses sentiments à Sam (parce qu’en plus elle avait deviné qu’il s’agissait d’elle) et de diriger la base en tant que civil.
- (Jack) C’est quoi au fait cette soirée ?

- (Sam, riant) C’est les 15 ans de notre promo. Ça se passe près de L.A.
- (Adam) Et ouais, déjà 15 ans qu’on a quitté le lycée…

- (Tom) Alors c’est ok ?

- (Sam) On dirait que oui.

- (Tom) Donc on se voit samedi ?

- (Sam, lui faisant la bise) Oui chef !

- (Tom, aux deux autres) J’adore quand elle fait ça ! (leur faisant un signe de tête) A bientôt Adam, Jack ! (à Sam, en souriant) Et, Sam, la prochaine fois on va vous écraser au hockey !

La jeune femme se contenta de lui tirer la langue alors qu’il partait, il lui répondit par un petit signe ironique de la main avant de disparaître au détour d’une allée. Sam se tourna alors vers Jack et Adam.
- (Adam) Bon, c’est pas tout ça mais moi aussi je vais devoir y aller. (embrassant Sam sur le front, souriant) A bientôt ma belle ! Je t’appelle demain. (serrant la main de Jack) Ce fut un plaisir. On se voit samedi alors si j’ai bien compris.
- (Jack) Oui, je crois.

- (Adam) Parfait. Vous en avez de la chance… vous accompagnerez la plus belle femme de la soirée.

- (Jack) Je sais, j’en suis bien conscient.


Adam partit à son tour et les deux militaires restèrent un moment silencieux puis se regardèrent et baissèrent les yeux avant de se mettre à sourire, tout les deux. Sam commença même à rire doucement.

- (Jack, souriant) Qu’est-ce qu’il y a ?

- (Sam, tentant d’arrêter de rire) Non, c’est rien. C’est juste que je trouve ça très… amusant : vous et moi, en train de discuter de ma soirée de promo avec des copains de lycée. Je pense à ce que Daniel pourrait en dire.
- (Jack) Evidement, vu comme ça… Vous jouez au hockey ?
- (Sam, malicieuse) Je me débrouille même pas trop mal !

- (Jack) Il faudra que vous me montriez ça un de ces jours !

- (Sam) Pas de problème, je vous prends quand vous voulez ! (devant son air coquin, rougissant) Au hockey je veux dire !
- (Jack, ne quittant pas son air malicieux) J’avais compris !

- (Sam, lui donnant un léger coup sur l’épaule) C’est malin… Suivez moi, au lieu de dire des bêtises !


Elle l’entraîna vers le rayon viande/traiteur en le tirant par la manche. Quand ils arrivèrent, l’homme qui s’occupait de l’épicerie fine leva les yeux et fit un grand sourire quand il vit la jeune colonel.
- (Homme) Hey, mais c’est ma princesse !

- (Jack, à l’oreille de Sam) Vous avez beaucoup d’admirateurs on dirait…

- (Sam, après lui avoir fait un grand sourire, à l’homme, venant lui faire la bise par-dessus la caisse) Salut Mattew. Ça va ?

- (Mattew) Super, la forme ! Et toi ?

- (Sam) ça va. Ecoute, j’ai besoin d’avoir à manger pour trois jours pour moi et mes deux petits neveux, alors tu choisis pour moi ?
- (Mattew) C’est parti !

- (Sam, voyant une femme s’approcher, la tête baissée) Monica ?

- (Monica, levant la tête) Sam ! (s’approchant) Quelle bonne surprise !


Elles s’enlacèrent alors que Mattew s’activait derrière le comptoir.

- (Monica, souriant) Qu’est-ce tu deviens ?

- (Sam) Rien, de spécial… je suis colonel maintenant.

- (Monica, sincère) C’est super ! Mes félicitations.

- (Sam) Et je suis fiancée.

- (Monica) Waow ! (regardant Jack) Et c’est lui l’homme de ta vie ?
- (Sam, confuse) Heu… je… (n’arrivant pas à lui mentir) enfin, non ce n’est pas lui mon fiancé. (faisant signe à Jack de s’avancer) Monica, je te présente Jack, le général Jack O’Neill, mon supérieur… (devant le regard de Jack, avec un sourire) et ami. (à Jack) Jack, je vous présente Monica, une amie.

- (Jack, serrant la main de Monica) Enchanté.

- (Monica) Moi de même.
- (Mattew, revenant, des paquets pleins les bras) Et voilà !

- (Sam, les prenant et les mettant dans le cadi rempli à ras bord) Merci, tu es un amour !

- (Mattew) C’est rien ma princesse, à la prochaine !

- (Sam, à Mattew) Bye ! (à Monica) Ecoutes je suis assez pressée là mais on s’appelle dans la semaine ?
- (Monica) D’accord, on se fera un cinéma et un resto.

- (Sam) La semaine d’après alors, parce que là je vais avoir mes neveux. (sortant un petit papier de son sac) Tiens, voilà mon numéro de portable.
- (Monica) Ok. Mais je peux toujours t’appeler chez toi ?
- (Sam) Oui, mais je n’y suis pas très souvent, en plus je vais déménager dans 3 mois alors…

- (Monica, partant) Pas de problème, Sam. A bientôt !

- (Jack, une fois que Monica fut partie) Vous déménagez ?

- (Sam, les yeux baissés) Pete a acheté une maison en ville… pour nous deux.

- (Jack) Ah…

- (Sam, brisant un silence un peu pesant) Bon, je vais payer tout ça. (souriant) Je n’ai jamais acheté autant de choses !

- (Jack, souriant aussi) C’est de votre faute, la moitié du chariot est remplie de soda light !

- (Sam, riant) Ce n’est pas vrai !

- (Jack, poussant le cadis) Oh mais si…

- (Sam, entrant dans son jeu) Non…

- (Jack) Si…


Ils avancèrent jusqu’aux caisses en continuant leur passionnante conversation. Une fois que Sam eut payé, ils se retrouvèrent tous les deux sur le parking, devant la voiture de la jeune femme.
- (Sam) Et bien merci pour tout mon géné… Jack. Je vous rappellerais dans la semaine pour vendredi prochain.

- (Jack, un peu gêné) Je peux vous aider à ramener tout ça chez vous… si vous voulez.

- (Sam, surprise) Oui. Oui, je veux bien. Si vous n’avez rien de mieux à faire.

- (Jack) Non. En fait je pensais qu’on pourrait aller au restaurant ce soir avec Teal’c et Daniel.
- (Sam) Je suis partante.

- (Jack) Parfait.


Ils prirent chacun leur voiture après avoir charger les courses dans le coffre de celle de Sam. Ils se garèrent tous les deux, l’un derrière l’autre devant la maison de la jeune femme puis Jack l’aida à porter les paquets devant la porte. Quand le coffre de la voiture fut vide, Sam referma celle-ci et ouvrit la porte à l’aide de ses clefs (logique). Elle se retourna ensuite vers Jack.
- (Sam, hésitante) Vous voulez peut-être rentrer chez vous pour vous préparer avant le dîner ou… ?

- (Jack, un peu gêné) Non ! Je veux dire… (désignant les paquets) je vais vous aider à ranger  tout ça. (sur le ton de la plaisanterie) C’est de ma faute si vous avez acheté autant de trucs !


Elle lui sourit, contente qu’il reste avec elle puis passa devant lui, prenant quelques sacs au passage, l’invitant à en faire de même.

Cuisine de Sam, 18h20

Ils venaient de finir de tout ranger et Jack était maintenant adossé au plan de travail, ils s’étaient débarrassés de leurs vestes respectives.
- (Sam) Vous voulez quelque chose à boire ?
- (Jack, souriant) ça ne serait pas de refus.

- (Sam, ouvrant le frigidaire, idem) Une bière ?

- (Jack, malicieux) Vous lisez dans mes pensées…

- (Sam, idem) Parfois.


Elle lui tendis une bouteille, se sortit une canette de coca light puis alla prendre deux verres dans un placard. Après les avoir posés sur la table elle esquissa une grimace de douleur et passa sa main sur sa nuque en faisant bouger sa tête de façon à délier ses muscles.
- (Jack, posant sa bouteille et se redressant) ça va ?
- (Sam, avec un petit sourire) ça va.

- (Jack, s’avançant) Vous avez mal ?

- (Sam, secouant la tête) Ce n’est rien, un petit souvenir de P8X346… Vous savez ce que c’est !
- (Jack, désabusé, souriant) Ouais, enfin plus maintenant.

- (Sam) Désolée.

- (Jack) Ce n’est pas grave, c’est cet aspect des choses que je ne regrette pas. Ce qui me manque par contre c’est d’être avec vous… (se reprenant) tous bien entendu. Et puis les petites virées « off world » c’était sympa parfois.

- (Sam, amusée) Oui, chacun son point de vue mais j’avoue que j’aurais du mal à m’en passer. (recommençant à grimacer) Enfin, sauf de ce genre de « cadeaux ».

- (Jack) Qu’est-ce qui c’est passé ?

- (Sam) Divergence d’opinion avec un chef local. Vous savez, la semaine dernière… on a réglé ça rapidement mais la douleur revient de temps en temps.

- (Jack, s’approchant) Laissez-moi faire.


Elle le regarda en penchant légèrement la tête sur le côté avec un air interrogatif. Lui faisant signe de lui faire confiance il se plaça derrière elle, posa ses mains sur sa nuque et commença à la masser, ainsi que ses épaules avec de lents et larges mouvements circulaire. D’abord surprise, la jeune femme se détendit peu à peu sous ses caresses très agréables, elle devait bien l’avouer. Elle ferma les yeux pour mieux apprécier la sensation et regretta un instant que ses mains si douces soient séparées de sa peau par ce bout de tissu fort frustrant.

- (Jack, à l’oreille de Sam) ça vous fait du bien ?

- (Sam, les yeux toujours fermés) Hummm… Oui. Vous êtes très doué.

- (Jack, plaisantant) On me le dit souvent.


Sam réprima un petit fou rire et au bout de quelques minutes de silence Jack cessa son activité (qui devenait un peu trop stimulante à son goût et lui donnait des idées peu catholiques), au grand regret de la jeune femme.
- (Sam, se retournant) Merci général, ça va mieux.

- (Jack, d’un ton faussement menaçant) Sam…

- (Sam, souriant) Pardon, JACK. Etant donné qu’il est déjà 18h45, je vais vous laisser boire votre bière tranquillement pendant que je me prépare pour ce soir. (commençant à partir) Vous pouvez appeler Daniel et Teal’c d’ici si vous voulez.
- (Jack, riant) Oui chef !


Elle lui tira la langue avant de disparaître dans le salon puis à l’étage. Jack regarda l’endroit où elle se tenait précédemment avant de se retourner vers la table et de se verser un verre. Il termina sa bière puis téléphona à Daniel et à Teal’c qui se montrèrent très enthousiastes et acceptèrent immédiatement le dîner. Ils avaient tous rendez-vous dans un petit resto italien qu’ils connaissaient, à 20 heures. La jeune femme réapparut une demi-heure plus tard, elle s’était douchée, lavée les cheveux et s’était changée : elle avait troqué son jean contre une jupe rouge en daim taille basse, asymétrique, lui arrivant juste en dessous du genoux, un petit débardeur noir et une chemise cintrée noire fermée par un seul bouton et des chaussures noires à talon. Jack était devant la télé, assis sur le canapé, quand elle descendit les escaliers. Il se retourna et resta un moment sans voix, bouche bée devant cette apparition. Il la trouvait sublime, à couper le souffle… comme d’habitude en fait mais s’était la première fois qu’il la voyait en jupe et il se dit que ça valait vraiment le coup.

- (Jack) Vous êtes superbe Sam !

- (Sam, rougissant légèrement) Merci. Alors ? Qu’est-ce qu’ont dit les autres ? 
- (Jack) Ils sont ok, on a rendez-vous dans 45 minutes à « La Serenata ». 
- (Sam) C’est parfait. Vous voulez peut-être rentrer chez vous avant d’y aller, non ?

- (Jack, souriant) Vous voulez tellement vous débarrasser de moi ?

- (Sam) Non, bien sûr que non. C’est très gentil à vous de m’avoir aidé à faire les courses et à tout ranger. Et pour la soirée aussi mais vous savez, vous n’êtes pas obligé, vous pouvez encore refuser. Je comprendrais très bien que…
- (Jack, la coupant, après avoir éteint la télé et s’être levé) Sam. Respirez. Pour les courses ça m’a fait plaisir et ça m’a occupé et pour la soirée, je vous dois bien ça, ne serait-ce parce que nous sommes amis, en plus je suis sûr que je vais bien m’amuser. Sincèrement, l’idée d’aller danser et manger avec une magnifique jeune femme n’est pas particulièrement désagréable surtout quand la jeune femme en question est aussi intelligente et drôle que vous.

- (Sam, souriant) Merci, merci beaucoup. Si un jour vous avez besoin d’un service… je suis là.

- (Jack, idem) J’y penserais. En attendant je ne compte pas me changer donc si vous êtes d’accord on n’a qu’à commencer à y aller.

- (Sam) ça me va. Comme ça je pourrais vous briefer sur ce que vous devrez savoir pour être crédible devant les autres anciens.

- (Jack) Alors c’est parti !


Sam prit simplement une veste noire, une écharpe en mailles rouges un petit sac à main noir avec son portefeuille, son portable et ses clefs puis sortit alors que Jack lui tenait galamment la porte avant de fermer celle-ci à clefs. Tandis qu’ils descendaient les quelques marches du perron le général lui offrit son bras et après une demi seconde d’hésitation elle le prit. Ils se rendirent donc au restaurant en prenant leur temps, passant par des rues détournées, discutant de tout et de rien : des dernières « mésaventures » de Daniel en mission, des nouvelles grimaces de Teal’c… 
Sam lui raconta ensuite dans les grande ligne comment s’étaient déroulées ses années d’université, à la grande surprise de Jack elle était très dissipée à l’époque, faisait plein de bêtises et était régulièrement renvoyer. Elle avait tout fait : une année en gothique, une autre avec une bande de motards, une autre chez les majorettes tout en gardant le même groupe d’amis. Tout à leur discussion ils n’arrivèrent au restaurant qu’à 20h10 et Daniel et Teal’c était déjà présents, assis à une table ronde pour 4 personnes. Le jeune archéologue esquissa un petit sourire quand il vit arriver ses deux amis bras dessus bras dessous en train de rire.
Intérieur du restaurant, 20h10
- (Daniel, plaisantant) Eh bien ce n’est pas trop tôt ! (malicieux) On se demandait ce que vous faisiez…

- (Sam, souriante, s’asseyant sur la chaise que lui présentait Jack) Daniel, il n’est que 20h10.

- (D) Ouais… Tu es superbe Sam. (après un instant de réflexion) Mais d’où venez vous ?

- (S) De chez moi.

- (D) Ah, ah…

- (Jack) Non Daniel, pas de « ah, ah ». Nous nous sommes rencontrés au centre commercial. J’ai aidé Sam avec ses courses et comme il était déjà tard nous sommes venus directement.
- (D, taquin) Dans un centre commercial, hein ? C’est une drôle de coïncidence, non ?

- (S) Daniel, si tu ne veux pas tomber dans un ravin « accidentellement » lors de notre prochaine mission…

- (D) Ok, ok… Je disais juste ça comme ça. (riant) C’est terrible, tu prends de plus en plus les mauvaises habitudes de Jack.

- (T) C’est surtout pour vous que ça pose un problème Daniel Jackson.

- (S, avec un grand sourire) Merci Teal’c.

- (T, lui faisant un signe de tête) Ce fut un plaisir colonel Carter.
- (D, faussement désespéré) Pffff… (à Jack) Je crois que c’est encore pire qu’avec vous !

- (J, amusé) Vraiment ?


Daniel haussa simplement les épaules et se remit à l’étude de son menu. La soirée se déroula dans la bonne humeur générale ils discutèrent de tout et de rien, plaisantant et riant entre deux bouchées de spaghetti et de lasagnes. Après le plat principal, Sam s’absenta quelques instants et pendant qu’elle était aux toilettes, histoire d’arranger son maquillage ; un vendeur ambulant de roses fit son entrée dans le restaurant. Quand elle revint, les trois hommes à table affichaient des petits sourires malicieux ce qui lui fit froncer les sourcils.
- (Sam, s’asseyant, suspicieuse) Qu’est-ce qu’il vous arrive, à tous les trois ?

- (Daniel, se retenant de rire) A nous ? Mais rien.

- (Teal’c) Rien du tout.

- (Jack, sortant une rose blanche de derrière son dos et la tendant à Sam) Tenez, c’est pour vous.

- (Sam, la prenant, souriant) Merci. (la portant à son nez, malicieuse) Blanc, c’est la couleur de l’amitié.

- (Jack) En effet. Voilà pourquoi… (il sortit une rose rouge cette fois)

- (Sam, avec un petit sourire en coin) D’accord, je vois.
- (Jack, prenant les deux roses dans ses mains) Laquelle choisissez-vous ?

- (S, malicieuse) Comment ? Je n’ai pas le droit aux deux ?

- (J, idem) Je ne sais pas mais là il faut faire un choix.

- (Sa, mutine) Bien… Ne le prenez pas pour vous mais… (elle prit la rose rouge) je préfère le rouge. Le jour où vous voudrez m’offrir quelque chose de blanc, pensez aux lys.

- (Daniel, prenant la rose blanche des mains de Jack et la donnant à Sam) Tiens, celle-ci c’est de notre part à Teal’c et moi.

- (Sam, souriant) Merci les gars.

- (Daniel) Alors, tes neveux arrivent quand ?

- (Sam) Demain, mais juste les deux plus jeunes. David passe la semaine chez un ami à lui. Je n’aurais qu’Elisabeth qui a 6 ans et Mattew 3. (souriant) Ils sont trop mignons !
- (Daniel) Je suis sûr que tu craques dès qu’ils demandent quelque chose…

- (Sam) Pas du tout. Ils sont adorables mais ce n’est pas une raison. Je suis très ferme. (malicieuse, à Daniel) Comme avec toi.

- (Jack, plaisantant) Il n’y a pas 36 manière de s’y prendre avec les enfants.


Daniel lui adressa une « charmante » grimace auquel le général répondit par un sourire ironique. Sam secouait la tête en souriant et échangea un regard amusé avec Teal’c. Alors que l’archéologue allait répliquer un serveur s’approcha de leur table.
- (serveur) Vous prendrez un dessert ?

- (Daniel, après avoir lancé un regard à la ronde) Heu, oui. Un fondant au chocolat pour moi.

- (Sam, malicieuse) Un banana split. (Jack leva un sourcil interrogateur, un peu amusé)

- (Teal’c) Des profiteroles.

- (Jack, naturellement) Un colonel.


3 paires d’yeux interloqués se tournèrent vers lui. Et le serveur repartit avec la commande.

- (Jack, étonné) Quoi ?

- (Daniel, souriant) Vous voulez un colonel ?

- (Jack) Et après ? J’ai le droit d’aimer ça, non ?

- (Daniel) Je n’ai jamais douté que vous (accentuant la fin de la phrase) adoriez les colonels… (taquin) plus précisément un colonel, (se tournant vers elle) n’est-ce pas Sam ?

- (Jack, réalisant) Oh mais… je parlais bien évidemment de la glace, Daniel.

- (Daniel, ironique) Evidemment…

- (Sam, amusée) Daniel, arrête. 

- (Daniel, se calant dans son siège et levant les mains en signe de rémission) Moi ce que j’en dis…

- (Jack, à Sam, plaisantant) Ah, c’est bien, vous arrivez à le faire taire. En 7 ans je n’y suis jamais parvenu.


La fin du repas se passa dans les mêmes conditions, ils étaient tous très contents d’être ensemble, détendus, sans avoir à se battre contre un quelconque ennemie. Ils sourirent et rirent beaucoup, complices : pas seulement comme des collègues mais surtout comme des amis. Sans le dire ils regrettaient tous un peu le temps où SG1 était au complet sur le terrain et appréciaient chaque minute de cette soirée. Pete ne fut pas évoqué, Sam savait que cela aurait provoqué des tensions : aucun de ses amis ne semblant très enthousiaste quant à son mariage.
23h, devant le restaurant

Les quatre amis ayant finis de manger se retrouvèrent devant l’entrée du restaurant.
- (Daniel) Bon, on fait quoi maintenant ? (à Sam) Et si on retournait dans cette boîte de nuit sympa ?

- (Sam) Désolée Daniel, pas ce soir. Il faut que je me lève relativement tôt demain. Mark m’amène les enfants à 9 heures et il je dois en forme.

- (Daniel) D’accord. (la prenant dans ses bras) Bonne nuit alors. (l’écartant légèrement de lui en souriant affectueusement) On se revoit bientôt, Sam. (la lâchant complètement) C’était sympa cette soirée. (malicieux) Pour une fois que Jack à une bonne idée !

- (Jack, faussement fâché) J’ai toujours de bonnes idées !

- (Daniel, plaisantant) Moui… en tous cas avec Sam on a moins de problème en mission.

- (Jack, souriant) Ce n’est pas ma faute si les méchants sont sensibles à son charme…

- (Sam, amusée) Daniel ! Général ! … Vous n’avez qu’à venir dîner lundi à la maison, je vous invite tous les trois. C’est d’accord ?
- (Daniel, enthousiaste) Oui ! Avec plaisir ! Comme ça on pourra rencontrer Elisabeth et Mattew.

- (Teal’c) J’en serait très honoré colonel Carter.

- (Jack) ça marche pour moi !

- (Sam) Parfait, à 19 heures chez moi après demain. De toute façon dans un mois et demi c’est Noël. (hésitante) Ce serait bien si on… enfin pour les fêtes on pourrait peut-être…
- (Daniel, l’aidant) … les passer ensemble ? Ce serait une bonne idée, tu peux compter sur moi.

- (Sam) Merci, ça ferait plaisir à Cassie. (retenant ses larmes) C’est la première fois depuis que Janet est… (elle ne pu terminer sa phrase)

Daniel allait intervenir mais Jack le devança et la prit dans ses bras. Quand elle avait parlé de fêter Noël tous ensemble il avait failli lui parler de Pete mais s’était retenu, pensant que lui parler de l’homme qui l’enlevait à lui n’était pas la meilleure des idées. Il la serrait à présent contre lui en caressant doucement ses cheveux, se rappelant du jour où la même scène s’était produite après la mort du docteur : il y avait déjà une certaine distance entre eux à l’époque (bien moindre que l’actuelle) mais elle avait été comme effacé en cet instant où la militaire avait disparu chez Carter, ne laissant place qu’à la jeune femme meurtrie par la mort de sa meilleure amie. Il retrouvait un peu de cette sensation de bien-être, de chaleur intense qui l’avait envahi, le poussant à prolonger ce moment d’abandon. Sam s’arracha finalement à cette douce étreinte, sécha ses larmes et le remercia d’un sourire qui lui rendit.
- (Sam, sur le ton de la plaisanterie) Bon, je crois que je vais rentrer avant de me transformer en fontaine vivante. (avec un clin d’œil à Daniel qui le lui rendit) Sinon mon image de militaire sans coeur va en prendre un coup.
- (Jack, à Sam) Je vous raccompagne, de toute façon je dois récupérer ma voiture. 


Elle acquiesça.

- (Jack, à Teal’c et à Daniel) Bon, on va vous laisser. (partant en entraînant Sam) Bonne soirée et à lundi !

- (Daniel) Bonne soirée. (plus bas) Ne faites pas trop de bêtises !

- (Jack, de loin) J’ai entendu Daniel !

- (Daniel, criant) C’était le but. (plus bas, à Teal’c) Allez, je vous raccompagne !

23h30, devant chez Sam

Les deux militaires venaient d’arriver en haut du perron et ne savaient pas trop quelle attitude adopter. Ils n’ignoraient rien de leurs sentiments respectifs mais les circonstances étant ce qu’elles étaient… et la situation compliquée. Sam savait qu’elle ne devrait pas mais elle avait besoin de son réconfort, de sa chaleur, elle ne voulait pas être seule, non, en fait elle voulait être avec « LUI » et le pire c’est qu’elle ne ressentait pas la moindre once de culpabilité mais un désir profond de le sentir contre elle, rien que d’y penser elle frissonnait.
- (Sam, la tête baissée) Heu… vous voulez entrer pour boire quelque chose ?

- (Jack, mal à l’aise) Je ne sais pas si…

- (Sam, relevant la tête et fixant son regard dans le sien) S’il vous plaît…

- (Jack, ne pouvant lui résister) D’accord.


Elle ouvrit la porte et invita Jack à entrer. Ils s’installèrent dans le salon puis Sam leur apporta deux bières. Ils étaient tous les deux assis sur le canapé, à une distance respectable l’un de l’autre, n’osant pas faire le moindre geste, de peur des répercussions qu’il pourrait entraîner.
- (Jack, lançant la conversation) Sympa comme dîner, non ?

- (Sam, souriant) Très sympa. Daniel avait raison… (riant de l’expression de son visage) c’était une bonne idée. On devrait faire ça plus souvent étant donné qu’on ne se voit plus trop… (rajoutant, in extremis) tous les quatre ensemble. (reprenant) Vous savez, pour Noël je disais ça comme ça. Il ne faut pas vous sentir obligé.
- (Jack) Non, ça me plairait mais vous ne préfèreriez pas le faire « en famille » ? 

- (Sam, le fixant) Si vous êtes là ce sera le cas.

- (Jack, idem) Que dira Pete ?

- (Sam) Il n’aura pas le choix : il faudra bien qu’il accepte ma famille.
- (Jack, portant la bouteille de bière à sa bouche) Effectivement, vu comme ça.

- (Sam, reposant sa propre bouteille sur la table basse) Vous savez, cette année je voudrais que les fêtes se passent bien pour une fois. (plus doucement) Il y a deux ans Daniel n’était pas là, l’année dernière c’était mon père et là (sa voix se cassa)… Janet. Je commence à croire que nous ne pouvons pas être heureux alors je voudrais vraiment que tout sois parfait. Je pense à Cassie bien sûr mais je pense à moi aussi (des larmes roulant sur ses joues) j’en ai besoin pour continuer.


Jack posa à son tour sa bouteille et attira la jeune femme à lui en passant un bras autour de ses épaules. Elle se blottit tout contre lui, à moitié allongée sur son torse.

- (Sam) En fait c’est assez contradictoire mais Pete est le seul dont la présence ne sera pas nécessaire pour que ce Noël soit réussi.


Il ne répondit rien car il n’y avait rien à dire mais resserra son étreinte autour de la jeune femme à l’évocation de cet homme, comme pour se prouver qu’il avait encore de l’emprise sur elle, qu’au fond elle était « à lui » quoiqu’il arrive : c’est avec lui, dans ses bras qu’elle était. « Ce soir » pensa t’il amèrement, « Juste ce soir », parce qu’il était son ami… Sans s’en rendre compte il la berçait dans ses bras et finalement ils s’endormirent tous les deux sur le canapé.
Le lendemain, 8h, salon de Sam

Jack émergea doucement, il avait étrangement bien dormi, ce qui ne lui était pas arrivé depuis longtemps. Par contre il ne savait pas du tout où il était. Il sentit un corps chaud contre le sien et baissa les yeux. Tout lui revint en mémoire quand il vit la tête blonde de son second encore endormie sur son torse. Il sourit et prit la main de la jeune femme dans la sienne et caressa son dos de son pouce, profitant de ce moment. Elle bougea légèrement et il arrêta son manège, retenant presque sa respiration. Elle se contentant de se caler davantage dans ses bras, enroulant même les siens autour de la taille de son supérieur. 
Il reprit une respiration normale et posa son menton sur la tête de Sam, en profitant pour déposer un baiser sur ses cheveux. Quelques minutes plus tard elle commença à se réveiller à son tour. La même sensation de bien-être intense l’envahit et elle ne voulut d’abord pas ouvrir les yeux, de peur de découvrir que tout cela ne soit qu’un rêve, ce même rêve qu’elle faisait souvent : se réveiller dans ses bras mais à chaque fois lorsqu’elle ouvrait les yeux c’était Pete à ses côtés et à chaque fois elle ressentait un élan de culpabilité mêlé de frustration et de tristesse. Elle se décida finalement à entrouvrir les paupières et à relever la tête : elle tomba sur un sourire familier puis dans un regard brun si tendre qu’elle se sentit fondre : ce n’était pas un rêve.
- (Jack, sans desserrer son étreinte, souriant) Bonjour.

- (Sam, idem) Bonjour.

- (Jack) Bien dormi ?

- (Sam) Très bien. Et vous ?

- (Jack, malicieux) Merveilleusement bien.

- (Sam) Merci. Merci d’être là pour moi.

- (Jack, très sérieux) ça sera toujours le cas.

- (Sam, le fixant dans les yeux) Je sais. […] Quelle heure est-il ?
- (Jack, regardant sa montre) 8 heures et 7 minutes.

- (Sam, se redressant brusquement) Oh mon dieu ! Et les enfants qui vont arriver dans moins d’une heure !

- (Jack) Hey, du calme. Vous serez prête.

- (Sam, se levant) Ok, ça va aller. Faites comme chez vous… Ah, oui, vous pouvez rentrer si vous voulez. Je vous remercie pour tout. (désignant les roses sur la table en souriant) Pour ça aussi.

- (Jack, souriant aussi) De rien.


Elle monta ensuite rapidement à l’étage, prit une douche puis se sécha ainsi que ses cheveux avant d’enfiler un jean foncé taille basse, un petit pull turquoise à col en V et des tennis blanc et turquoise et une ceinture blanche, et de se maquiller soigneusement, elle hésita un moment devant sa bague de fiançailles puis décida de ne pas la mettre. Quand elle descendit vingt minutes plus tard elle s’attendait à ce que le général soit parti mais à sa grande surprise une bonne odeur de pancakes et de café l’accueillit et la précéda jusqu’à la cuisine. A son grand étonnement elle trouva Jack debout devant la cuisinière en pleine préparation d’œufs brouillés.
- (Sam) Général ? Qu’est-ce que vous faites ?

- (Jack, se retournant avec un grand sourire) ça ne se voit pas ? Des œufs brouillés. (désignant la table avec la palette qu’il avait dans les mains) J’ai aussi préparé des pancakes et du café. Asseyez vous.


Sam, plus que surprise obéit inconsciemment et prit place sur une chaise. Il avait aussi mis la table. Elle était plus qu’étonnée mais adorait cette situation, elle avait l’impression que tout cela était normal en fait : voilà la manière dont elle envisageait son avenir. Tous les deux, dans sa cuisine, le matin, après avoir passé la nuit ensemble, même si ce n’était pas « l’ensemble » de ces rêves. Elle ne comprenait plus, elle ne comprenait pas ce qu’il faisait, pourquoi il avait changé du tout au tout : l’homme qu’il était depuis la veille était tellement différent de celui qu’il avait été ces derniers mois... 
Et elle pensait aussi à Pete, que dirait-il, s’il savait, s’il les avait vu tous les deux, et elle que devait-elle en dire, qu’est-ce que cela pouvait bien signifier pour elle, pour lui, cet autre lui, celui qui occupait son cœur depuis tant d’années. Où cela allait donc bien les mener ? Il s’assit à son tour et lui servit des œufs, la sortant de ses réflexions. Il l’invita d’un geste à commencer à manger.
- (Sam, après avoir goûter) Humm… C’est délicieux, général.

- (Jack) Sam…

- (Sam, souriant) Pardon Jack. C’est réellement très bon. Vous nous avez cachés des talents de cuisinier ?

- (Jack, malicieux) Vous le sauriez si vous m’aviez accompagné dans le Minnesota. (elle se contenta de sourire)

- (Sam) Vous n’étiez pas obligé de rester, vous savez.

- (Jack) Je sais mais je pense qu’un bon petit déjeuner ne serait pas du luxe et puis vous aviez l’air tellement stressée…

- (Sam, amusée) Ne suis-je pas comme ça depuis le début ? (Voir épisode avec Orline) En tous cas c’est très gentil Vous pouvez prendre une douche ici si vous voulez quand vous aurez fini de manger. Je vous donnerais une serviette et il y a quelques vêtements de Pete si vous voulez vous changer.

- (Jack) Merci. J’ai des affaires à moi dans la voiture, je ne les ai pas encore enlevé après avoir quitté la base hier matin.

- (Sam) Bien.


Ils finirent de déjeuner tranquillement puis (étant donné que c’est Jack qui avait cuisiné) Sam fit la vaisselle tandis que le général allait chercher ses affaires et partait prendre sa douche. Il la rejoignait dans le salon à neuf heures pétantes, lavé, rasé et changé, en jean toujours et polo noir (c’est trop sexy sur lui).
- (Jack) ça y est.

- (Sam, de dos) Très bien.


Quand elle se retourna elle ne pu s’empêcher de le détailler des yeux et de laisser son regard s’attarder sur son torse mis en valeur par le haut moulant. Jack le remarqua bien sûr et en fut très flatté.
- (Jack, malicieux) Vous êtes très belle vous aussi comme ça.


Gênée de s’être faite prendre en flagrant délit elle baissa les yeux et rougi légèrement. Elle allait répondre quand le bruit d’une voiture qui se garait devant la maison se fit entendre, suivit d’une cavalcade dans l’allée puis de vigoureux coups de sonnettes. Les deux militaires se regardèrent et sourirent avant d’aller ouvrir la porte. A peine celle-ci fut elle  entrouverte que deux petits bolides en doudoune foncèrent dans les bras de Sam en riant et en criant son nom. Elle les reçut avec précision, habituée à ce genre d’arrivée. Elle les garda un instant dans ses bras puis les reposa et s’accroupit pour être à leur hauteur.

- (Elisabeth, se serrant contre elle) Sam ! Tu m’as manqué !

- (Sam) Toi aussi ma puce.

- (Mattew, d’une petite voix) Et moi ?

- (Sam, l’embrassant sur le front) Toi aussi mon cœur. Vous avez bien grandit dites donc.

- (Elisabeth) Oui, surtout moi. Tu veux que je te raconte ce que j’ai fait à l’école ?

- (Sam, se relevant) Bien sûr mais pas tout de suite, chérie.


Deux adultes firent ensuite leur entrée et Jack referma la porte derrière eux. Mark enlaça sa sœur avec chaleur et sa femme fit de même alors que les petits enlevaient leurs manteaux.
- (Mark, souriant) Salut p’tite sœur.

- (Sam, idem) Salut grand frère. (à sa femme) Carol, tu vas bien ?
- (Carol) Très bien oui, quoiqu’un peu fatiguée, ce petit break va nous faire du bien. Et toi ?

- (Sam, prenant Mattew dans ses bras comme il le demandait) ça va bien. Vous passez au salon ? (une fois que tout le monde fut installé) Mark, Carol, les enfants je vous présente le général Jack O’Neill, mon supérieur.

- (Mark, lui serrant la main) Enchanté.

- (Carol, idem) Ravie de faire votre connaissance.

- (Jack) Moi de même. (aux enfants) Salut vous deux.
- (Mattew, timide, depuis les bras de Sam) Bonjour.

- (Elisabeth) Bonjour monsieur. (lui tendant une main résolue) Je m’appelle Elisabeth mais vous pouvez m’appeler Lise ou Lizzie comme tata.
- (Jack, amusé, répondant à poignée de main) Bien, alors appelle moi Jack.

- (Mark) Bon, Sam, on ne va pas s’attarder, notre avion part bientôt. Je t’amène leur valise. (avant de sortir) Mais à notre retour on se fait un resto, d’accord ?
- (Sam) D’accord. (posant Mattew par terre) Lizzie, mon ange, tu n’as qu’à aller poser tes affaires dans ta chambre.

La petite pris son sac à dos qu’elle avait négligemment jeté par terre et entraîna son frère derrière elle dans la chambre d’amis à côté de celle de Cassie.
- (Carol) Merci encore Sam d’avoir accepté de prendre les enfants.

- (Sam) Arrête, ça me fait plaisir, ils sont tellement adorables.

- (Carol, souriant) Avec toi peut-être…


Les deux enfants revinrent en courant pour sauter à nouveau sur Sam qui était assise sur le canapé.

- (Lizzie, se précipitant) Saaaaaaaaaammmmm !

- (Sam, les recevant) Outch ! Waow ! (malicieuse) Vous avez grossi aussi, non ?

- (Lizzie, riant) Même pas vrai !

- (Mattew) Tu es « pluss » belle que avant.

- (Sam) Merci mon bébé.

- (Lizzie, s’asseyant plus correctement) Jack il est militaire comme toi ?
- (Sam) Oui.

- (Lizzie) Et il est général comme papy !

- (Sam, souriant) C’est ça.

- (Lizzie) Mais il est plus beau que papy.

- (Sam, se retenant difficilement de rire) Heu… oui, effectivement mais il est plus jeune surtout.

- (Jack, ironique) Merci Sam.

- (Sam) Quoi ? C’est plutôt un compliment !

- (Jack, souriant) Mouais…

- (Mark, revenant avec une valise) Et voilà !

- (Sam, se levant, les deux enfants avec elle) Parfait, vous pouvez y aller. On se revoit dans 4 jours, alors ?

- (Mark) Oui. (à ses enfants) On ne dit pas au revoir ?
- (les enfants, de loin) Au revoir !

- (Carol, riant) ça fait plaisir…

- (Sam) Lizzie, Mattew, dites au revoir à papa et maman, ils partent pour 4 jours.

- (Lizzie) C’est rien du tout 4 jours, on ne peut pas rester plus ?

- (Sam) Lizzie…


Prenant un air exaspéré la petite alla embrasser ses parents, suivie de Mattew.

- (Mark, en sortant) Sam, je peux te parler une minute. 

- (Sam, regardant Jack) Bien sûr.

- (Jack) J’emmène la valise dans la chambre.

- (Sam) Merci. (à Lizzie) Les enfants, vous l’accompagnez ? Je reviens.
- (Mark) Au revoir Jack.

- (Jack) Au revoir et bon voyage.

Dehors
- (Mark) Qu’est-ce qu’il fait ici ?

- (Sam, sans comprendre) Qui ?

- (Mark) Ton supérieur.

- (Sam, un peu agacé) ça ne te regarde pas mais si tu veux tout savoir il a dormi ici… (mentant à moitié) dans le canapé car nous avons dîner tous ensemble et (mentant complètement) il avait trop bu.

- (Mark, doucement) Sam, je ne te juge pas mais je veux juste que tu fasses attention, tu te maries dans 6 mois.

- (Sam) Et Pete est ton ami, je sais, mais je ne ferais rien qui puisse le…

- (Mark, la coupant) La question n’est pas là, ne fait pas le mauvais choix en croyant me faire plaisir.

- (Sam, malicieuse) Me pousserais-tu hors des bras de Pete dans ceux de mon supérieur ?

- (Mark, souriant) Je veux juste que tu sois heureuse p’tite sœur. (lui caressant affectueusement la joue) Tu mérites bien ça.
- (Sam, se blottissant dans ses bras) Merci.

- (Mark) Non, merci à toi de garder les petits monstres.

- (Sam) C’est un plaisir.


Carol qui s’était tenue éloignée jusqu’à présent les rejoignait et embrassa Sam sur les deux joues avant d’entraîner son mari avec elle. Sam les regarda partir un instant puis rentra dans la maison. Des rires lui parvinrent depuis la chambre d’amis et elle trouva Jack et les deux enfants en pleine séance de chatouilles. Un père et ses enfants… Son mari et leurs enfants… non, ça, ça n’était pas possible. Dommage. Et Pete ? Pourquoi s’effaçait-il si facilement de son esprit alors que Jack, elle n’avait jamais pu l’oublier. Mais pourquoi faisait-il ça ? Avait-il conscience de la torture que c’était pour elle ? Ce pourrait-il que… Non. Après tout ce temps, il ne pouvait pas… C’était quelque chose à laquelle il ne fallait pas penser. Elle les observa encore un moment depuis l’encadrement de la porte mais Mattew l’aperçut et se précipita vers elle. Elle le prit dans ses bras en souriant et Jack se tourna vers elle, l’air un peu confus.
- (Sam, taquine) Vous vous amusez bien ?

- (Lizzie) Tu sais que Jack est un pilote comme toi ?

- (Sam) Oui, je le sais.

- (Lizzie) Et en plus il était champion de hockey !

- (Sam, souriant) Ah, vraiment ?

- (Jack, se passant une main dans les cheveux) Heu… oui, enfin vous savez…

- (Sam, de plus en plus amusée) Oui. (aux enfants) Bon, j’en connais deux qui voulaient aller à l’aquarium la dernière fois. C’est toujours d’accord ?

- (les deux, enthousiastes) Oui, oui !!

- (Sam, souriante) Parfait, alors préparez vous. Allez, zou !

- (Lizzie, avant de partir) Et Jack il peut venir avec nous ? (à Sam) S’il te plait ! Il est gentil.
- (Sam) C’est plutôt à lui que tu devrais poser la question.

- (Lizzie, se tournant vers Jack) Dis, tu veux bien venir avec nous ?

- (Jack) Si ta tante est d’accord, pas de problème !

- (Lizzie, lui sautant au cou) Ouais !

- (Sam) Allez, va t’habiller ma puce ! (une fois qu’elle fut partie) Vous n’êtes pas obligé de…

- (Jack) Vous me connaissez, je ne le ferais pas si je n’en avais pas envie. Vous aviez raison, ils sont adorables. (malicieux) Et puis, pour que je sois crédible vendredi il faut que je m’entraîne.
- (Sam, souriante) Hummm… enfin il va falloir que vous teniez le coup : après l’aquarium et le macdo vous aurez sûrement droit au parc, vous serez obligé du faire du manège, du toboggan…

- (Jack, idem) ça va, ça va. Vous n’arriverez pas à me faire peur de toutes façons. Il doit y avoir des bons côtés…
- (Sam, malicieuse) Ce soir c’est crêpes à volonté.

- (Jack, idem) Vous voyez ?

- (Sam, entendant les enfants qui s’impatientaient) Alors c’est parti !


Ils prirent la voiture de Jack (agrémentée des deux sièges auto laissés par Mark) pour se rendre à l’aquarium qui se trouvait être un immense complexe avec une partie à l’air libre. Une fois sur place, ils passèrent deux bonnes heures à visiter l’intérieur composé de différentes parties thématiques : les poissons tropicaux, les poissons d’eau de mer, d’eau douce et mêmes des reptiles. Les enfants courraient partout, enthousiasmés par ce qu’ils voyaient, ouvrant de grands yeux devant les bassins de poissons multicolores, tremblant devant les crocodiles… et parfois ils restaient juste avec les deux adultes, Mattew au milieu, donnant la main à chacun et Lizzie tenant celle de Sam. Jack, avec un sourire attendri, constatait que les deux enfants aimaient vraiment beaucoup leur tante avec laquelle ils étaient très câlins, ils la prenaient tout le temps à témoin, se battant presque pour avoir son attention. 
Les deux militaires s’échangeaient des regards complices, se sentant bizarrement tout à fait à l’aise. A l’heure du déjeuner ils s’arrêtèrent dans le snack du complexe et mangèrent des sandwichs, Jack se commanda une bière, un coca light pour Sam et un jus d’orange pour chacun des enfants. Ces deux derniers rejoignirent l’espace jeux du restaurant quand ils eurent fini, non sans avoir préalablement demandé la permission à Sam.
- (Sam, souriante, à Jack, tout en surveillant les petits d’un œil) Alors, vous survivez ?

- (Jack, idem) Non. (Elle se retourna brusquement, surprise, et il s’expliqua) Je ne survie pas, je m’amuse. (Elle parut soulagée et sourit) Pour tout vous dire, je ne pensais pas que j’y prendrais autant de plaisir.
- (Sam) Tant mieux. (après quelques secondes, avec un sourire un peu timide) Je suis contente que vous soyez là.
- (Jack, lui rendant un sourire plus franc) Moi aussi je suis content d’être là, avec vous. (désignant les enfants qui leur faisaient signe) Ils vous adorent.
- (Sam) Ils sont adorables, surtout.

- (Jack) Aussi mais ils vous adorent, ça se voit. Vous occupez bien d’eux, vous vous y prenez vraiment comme il faut. Vous êtes douée avec les enfants, vous l’avez toujours été.

- (Sam) Merci, mais vous aussi.

- (Jack) J’ai l’expérience. Quand je les vois, ça me rappelle...

- (Sam, posant la main sur la sienne) Je suis désolée, je ne voulais pas…

- (Jack, lui souriant) Ne vous excusez pas, ce sont des bons souvenirs qui reviennent.

- (Sam, retirant sa main et baissant les yeux) Vous n’avez jamais pensé à… enfin…

- (Jack) … refonder une famille ?

- (Sam, dans un souffle) Oui.


Jack choisit ses mots, il savait qu’elle, elle voulait une famille, des enfants et s’il le pouvait il aimerait que se soient « leur » famille et « leurs » enfants, à eux deux. Si aujourd’hui il désirait lui aussi fonder une famille ce n’était que grâce à elle, pour elle. Il aurait voulu qu’elle le comprenne. Bien sûr, séduire des femmes fiancées n’était pas son genre mais là il s’agissait de la femme qu’il aimait depuis si longtemps, trop longtemps. Il fallait qu’il se décide, il n’avait plus le choix maintenant, sinon il allait la perdre, définitivement.

- (Jack) Je dois avouer que ça m’a longtemps fait peur, à cause de ce qui s’est passé. (la fixant dans les yeux). Mais plus maintenant. Alors oui, ça me plairait d’avoir des enfants, (plaisantant) et accessoirement la mère qui va avec.
- (Sam, amusé) « Accessoirement » ?

- (Jack, malicieux) Eh bien… ça dépend de la mère.
- (Sam, idem) Je vois. Il vous faut une mère qui sache rester une femme, une amie, une épouse et une amante.

- (Jack, contant qu’elle entre dans son jeu) C’est l’idée générale.
- (Sam, se calant dans sa chaise, le regardant avec un petit sourire ironique) Je vous souhaite bonne chance. Vous allez avoir du mal à trouver une femme si parfaite.

- (Jack, très sérieux) Et si je l’avais déjà trouvée ?

- (Sam, le scrutant comme pour lire ce qu’il voulait vraiment dire) Dans ce cas… (le regardant droit dans les yeux, sérieuse à son tour) Faites attention de ne pas la perdre.

- (Jack, idem) Je m’y emploie.


Ils restèrent un moment comme ça, yeux dans les yeux puis ce lien fut brisé par l’arrivée des deux neveux de Sam qui parut extrêmement soulagée de cette interruption.

- (Lizzie) On peut aller voir les bassins dehors maintenant ?

- (Sam) Bien sûr ma puce. (à Mattew) ça va mon doudou ?

- (Mattew, montant sur ses genoux) ça va. On va voir des dauphins ?

- (Jack, répondant à la place de Sam) Oui, et même des pingouins et des otaries…


Ils sourirent devant le regard émerveillé du petit garçon et échangèrent à nouveau un regard mais sans aucune gêne cette fois. Ils se levèrent donc et se dirigèrent vers les bassins en question qui suscitèrent beaucoup d’intérêt et de plaisir chez les deux enfants surexcités par tout ce qu’ils voyaient et venaient faire de longs compte rendus à leur tante et à Jack. Les deux militaires, eux marchaient côte à côte, tranquillement, en silence, mais pas un silence pesant, non, un silence complice, rassurant et très apprécié par les deux parties.
- (Jack, prenant la parole) C’est marrant, j’ai l’impression que ça fait une éternité que je ne suis pas venu dans un endroit comme celui-ci et c’est certainement vrai… je ne savais même pas qu’il y en avait un ici, pourtant j’habite à Colorado Springs depuis… pfou, je ne compte même plus !

- (Sam, souriant) Moi ça fait tout juste huit ans, pour le projet. (taquine, rejoignant les enfants qui l’appelaient) Et pour l’aquarium, de toute façon il est récent. (à Lizzie et Mattew) Qu’est-ce qu’il y a ?
- (Lizzie, l’air désolée) On n’arrive pas à voir les pingouins !

- (Jack, arrivant) C’est rien ma grande. (la prenant dans ses bras) Viens là. C’est mieux comme ça ?

- (Lizzie) Ouais !


Sam avait pris Mattew dans ses bras et le petit commençait à somnoler.

- (Sam) Je crois qu’on devrait rentrer. J’en connais un qui n’aurait rien contre une petite sieste.
- (Lizzie) Oh non…

- (Sam) Chérie, il est presque quatorze heures, et tu vas être trop fatiguée ce soir si tu ne dors pas un peu. Regarde ton frère, il tombe de fatigue. (souriante) Et puis tu ne voudrais pas t’endormir devant la cassette ?

- (Lizzie, soudain intéressée) « Monstres et compagnie » ?

- (Sam, amusée) Si tu veux. (elles échangèrent un regard puis reprirent ensemble) (imitant une voix grave) « Ce n’est pas la porte de Bouh ! ». (une voix aigue) « C’est quoi Bouh ? ».

Puis elles éclatèrent de rire, simultanément sous l’œil ahuri de Jack qui ne comprenait rien. Sam crut bon de lui donner une explication.
- (Sam, à Jack) C’est dans le dessin animé.

- (Jack) Oh... Je vois. 
Il ne voyait rien du tout mais était très amusé et heureux de découvrir une Sam si détendue, presque enfantine, il la savait drôle, décontractée, ouverte, intelligente, belle, sensible, tendre, maternelle, gentille, généreuse, courageuse, forte… et tout ce qui faisait de son point de vue sa perfection mais il aimait la voir débarrassée de son rôle de militaire ou de scientifique.
- (Sam, à Lizzie) Mais il faut que tu dormes au moins jusqu’à seize heures trente.
- (Lizzie, avec un adorable sourire) Promis.

- (Sam) Bien. (à Jack) On y va ?

- (Jack, reposant Lizzie) Je suis à vos ordres.


Ils rentrèrent donc chez Sam, arrivèrent vers 14h30 et couchèrent Lizzie et Mattew dans la chambre d’amis, maintenant celle des enfants, puis redescendirent au salon, Sam proposa une bière à son supérieur qui accepta bien volontiers et il se retrouvèrent une nouvelle fois, tous les deux sur le canapé, à une distance raisonnable l’un de l’autre, ils souriant tout en sirotant leur boisson.

- (Sam) Verdict ?
- (Jack) J’ai beaucoup aimé, vraiment. J’ai adoré en fait.

- (Sam) Tant mieux. Vous savez, vous n’êtes pas obligé de rester jusqu’à ce qu’ils se réveillent…
- (Jack, plaisantant) Vous voulez me chasser ? Vous m’aviez pourtant promis des crêpes !

- (Sam, riant) Je n’ai qu’une parole.

- (Jack, après un instant de silence) J’ai cru comprendre que vous étiez très calée sur les dessins animés ?
- (Sam) C’est vrai, je l’avoue, j’aime les dessins animés, ça me détend après le stress des missions et je dois aussi avouer que les contes de fées me plaisent pour le côté romantiques et les autres pour leur humour. Vous verrez, « Monstres et compagnie » est un film génial, (se reprenant) enfin si vous restez pour le regardez bien sûr…

- (Jack, souriant) Je crois que je vais me laisser tenter.


Elle lui sourit en retour, étonné de sa propre audace et se sentant coupable vis-à-vis de Pete d’éprouver tant de plaisir à avoir Jack près d’elle et en l’invitant à rester plus longtemps. De son côté, Jack reprenait espoir, elle semblait heureuse d’être avec lui et ne pas vouloir que cela cesse donc… il se dirigea vers une étagère sur laquelle trônaient un certains nombres de cadres où l’on pouvait voir la famille de Sam au complet (avec sa mère), Sam avec son père, avec son frère, avec ses neveux, avec Cassandra, avec SG1, avec Janet, avec Janet et Cassie ou encore Daniel et d’autres gens des deux sexes qu’il ne connaissait pas et une où elle était avec Pete, dans ses bras, dos à lui et ils riaient tous les deux : il détourna rapidement le regard.

- (Jack, désignant celle où elle était avec sa famille) C’est votre mère ? 
- (Sam) Oui.

- (Jack, doucement) Vous ne voulez pas en parler ?

- (Sam) ça ne me dérange pas, (les yeux dans le vague) ça fait longtemps maintenant…


Il décela cependant une certaine tristesse dans sa voix mais continua dans cette direction, il aurait voulu qu’elle se confie à lui, comme elle le ferait avec un ami, pour qu’ils aillent au-delà de cette relation uniquement professionnelle qu’ils s’imposaient.
- (Jack, regardant la photo) Elle était très belle. (se retournant vers Sam) Vous lui ressemblez énormément.
- (Sam, souriant) Je le prend comme un compliment.

- (Jack) Cela en était un.

- (Sam, lui désignant des albums près de lui) Prenez en un.


Il s’exécuta et retourna s’asseoir sur le canapé, Sam s’approcha de lui et ils regardèrent tous les deux les photos, la jeune femme faisait des commentaires pour expliquer de qui et de quand il s’agissait. Jack posait parfois des questions mais se contentait surtout d’écouter son second et de se plonger dans ses souvenirs, flatté qu’elle les partage avec lui. Ils visionnèrent ainsi un certain nombre d’albums puisque Sam lui appris qu’elle adorait les photos, les faire surtout. Ils eurent quelques crises de fou rire devant des images de Sam petite et quelques silence émus devant celles de Janet ou des parents de Sam, ensemble, comme sur celle de leur mariage.
- (Jack, détachant son regard de l’album) Vous feriez une merveilleuse mariée.
- (Sam, peu enthousiaste) ça tombe bien, puisque je vais me marier.

- (Jack, baissant la tête) En effet (relevant les yeux) mais ça ne change pas mon opinion.

- (Sam, avec un petit sourire) Merci.

- (Jack) Et puis…

- (Sam, intriguée) Quoi ?

- (Jack, se reprenant) Non, rien.


Elle le regarda bizarrement, se doutant qu’il lui cachait la vérité mais ne chercha pas plus loin, se doutant qu’ils seraient gênés tous les deux s’il allait plus loin dans sa réflexion. De son côté il pouvait difficilement lui avouer qu’il comptait bien qu’elle se marie, certes, mais avec lui et pas avec Pete, en tout cas pas comme ça de but en blanc et puis il était encore un peu tôt. Mais il ne put s’empêcher d’aller quand même un peu en avant.
- (Jack) Vous avez déjà choisi la robe ?

- (Sam, souriante) Disons que Cassie et moi avons fait une sélection… (hésitante) Vous voulez voir ?

- (Jack) Oui.

- (Sam, se levant) Attendez une minute. 


Elle disparut à l’étage puis redescendit peu de temps après, un dossier à la main. Elle se rassit ensuite à côté du général et étala les différents modèles sur la table devant eux. Jack donna son avis sur chacun d’eux, mi-sérieux, mi-plaisantant.

- (Jack, désignant une robe toute simple, s’attachant derrière la nuque) Vous serez magnifique dans n’importe laquelle mais je dois avouer que j’ai un faible pour celle-ci.

- (Sam) Moi aussi. Elle est simple mais j’aime aussi la dernière et celle avec la fleur, au milieu.

- (Jack) Oui, c’est vrai. (souriant) Celle avec du tulle est pas mal non plus.
- (Sam, regardant sa montre) Oups, il est déjà cinq heures moins vingt. Je vais allez réveiller les bouts de chou sinon ils ne dormiront pas cette nuit.


Elle rangea les feuilles étalées dans le dossier puis se rendit à nouveau à l’étage. Cette fois elle revint au bout de 5 minutes, précédée de Lizzie et Mattew dans les bras. Elle leur servit leur goûter dans la cuisine : un verre de jus d’orange et trois petits écoliers chacun puis, tandis qu’ils mangeaient en discutant avec Jack, lui racontant leur vie à San Diego, elle fit la pâte à crêpe. Quand ils eurent finis tout le monde se rendit dans le parc non loin de chez Sam. 
Dans le parc, 17h30

Les deux adultes s’assirent sur un banc alors que les deux enfants allaient jouer dans le bac à sable. Sam semblait un peu tendue, attitude en contradiction avec la bonne humeur qu’elle avait manifestée toute la journée.

- (Jack) Tout va bien ?

- (Sam, se tournant vers lui) Oui. C’est juste que… c’est bête mais c’est sur ce banc que Pete m’a demandé en mariage alors… ça me fait bizarre.

- (Jack, doucement) Je comprends, on peut en changer si vous voulez.

- (Sam, souriante) Non, ce serait assez absurde comme réaction. (changeant de conversation, regardant les enfants) Ils s’amusent bien on dirait.
- (Jack) Votre frère les a vraiment très bien élevé.

- (Sam) C’est vrai.

- (Jack) Ils sont très attachants, ce sont des enfants comme ça qui donnent envie d’en avoir à son tour.

- (Sam) Oui. Une fille et un garçon, c’est bien, un bon équilibre.

- (Jack) Je suis d’accord.


Ils se sourirent, la tension s’était envolée. Ils continuèrent donc à discuter pendant une bonne heure. A six heures et demie ils reprirent le chemin de la maison, la nuit commençait à tomber et le froid également. A la maison Sam donna leur bain à Mattew et Lizzie. Depuis le rez-de-chaussée, où il dressait la table dans le salon Jack entendait des éclats de rires fuser de la salle de bain et il se laissait aller à penser qu’il était dans sa maison, que Sam était sa femme et qu’elle était avec leurs deux enfants… Il sortit de ses douces pensées quand ils firent tous les trois leur apparition dans la cuisine, les deux petits en pyjamas, chaussons et gilet et Sam avait troquée son haut turquoise contre un petit pull noir moulant à manches trois-quarts et à décolleté en V. Mattew et Lizzie allèrent jouer dans le salon.
Dans la cuisine, 19h30

Sam se plaça devant la cuisinière et commença à faire les crêpes en sortant une grande crêpière, de l’huile et en mettant le tout à chauffer. Jack était dans l’encadrement de la porte, regardant les enfants jouer puis il se retourna vers la jeune femme et l’observa avec un petit sourire attendrit verser méticuleusement la pâte dans la poêle. Il adorait la regarder comme ça, même si il avait l’impression de dérober un peu de son intimité. Et puis la voir, là dans sa cuisine, en civile, ça lui faisait vraiment quelque chose… Elle retourna sa crêpe à l’aide de la palette alors il s’approcha d’elle en secouant la tête.
- (Jack) Ttttttttt… On ne fait pas ça comme ça. Il faut les faire sauter.

- (Sam, le regardant avec un grand sourire) Je sais mais je n’y arrive jamais.

- (Jack) Ah… Laissez-moi faire, je vais vous aider.


Il se plaça derrière elle, tout contre son dos et mis sa main sur la sienne qui tenait le manche de la poêle. Un frisson parcourut leur corps et ils fermèrent un instant les yeux, appréciant ce contact charnel. Ils avaient même du mal à se contrôler et Jack, conscient de leur trouble mutuel prit la parole.
- (Jack, à son oreille) Voilà comment il faut faire.


Il fit donc le mouvement en question, rapidement, avec précision et de fait la crêpe retomba de l’autre côté exactement là où elle le devait. Il lâcha donc sa main mais resta derrière elle tandis qu’elle reposait la poêle. Elle commença ensuite à se retourner.

- (Jack) Vous voyez, c’était pas si compliq…


Il fut coupé par les lèvres de Sam qui se posèrent sur les siennes alors que ses mains venaient encadrer son visage. D’abord surpris il répondit rapidement au baiser qui devint vite enflammé quand leurs lèvres s’entrouvrirent laissant passer leurs langues comme affamées l’une de l’autre. Les mains de Jack se posèrent sur les hanches de la jeune femme qu’il plaqua contre le meuble puis l’une d’elle remonta jusqu’à sa nuque pour approfondir leur étreinte alors que celles de Sam se resserraient autour de sa nuque et venaient s’enterrer dans ses cheveux. Le désir les submergea, ils n’avaient plus une seule pensée rationnelle et commençaient à se caresser en passant sous leurs hauts respectifs, à l’instant ils auraient pu faire l’amour sur le carrelage de la cuisine et ne rêvaient d’ailleurs que de ça quand les cris des enfants leur parvinrent et les firent se séparer. Brisant leur baiser ils restèrent cependant l’un contre l’autre, front contre front, le temps que leurs cœurs retrouvent un rythme normal, que leurs respirations deviennent moins saccadées et que leur désir retombe peu à peu. Ils se regardèrent ensuite mais détournèrent les yeux, trop gênés par ce qui venait de se passer et plus encore par ce qui aurait pu se passer, avant de s’écarter assez brusquement.
- (Sam, se retournant vers la cuisinière et faisant glisser la crêpe dans un grand plat, la voix encore tremblante du plaisir qu’elle avait ressentit) Je suis désolée… je n’aurai pas du…

- (Jack, la forçant à le regarder, tendrement) On en reparlera d’accord ? (souriant) En attendant, tu n’aurais pas une deuxième poêle ? Parce que à se rythme là on n’est pas près de manger !

- (Sam, souriant à son tour) Si.


Ils continuèrent donc à faire des crêpes en silence mais à leur grande surprise ils n’étaient pas vraiment mal à l’aise. En dépit du fait qu’elle était fiancée à un autre homme Sam ne pouvait penser qu’au bonheur que lui avait procuré ce moment, bien plus intense que tout ce qu’elle avait pu connaître avec Pete et au fait que Jack n’avait pas l’air contrarié : il l’avait même tutoyer et elle devait avouer qu’elle adorait ça. Et pourtant elle se demandait encore comment elle avait bien pu faire ça. Elle ne savait pas ce qui lui avait pris : elle s’était laissé emporter par la magie de l’instant, elle avait agi sous le coup d’une impulsion. 

Elle éprouvait des sentiments très contradictoires, entre plaisir et culpabilité, joie et désespoir. De son côté il était heureux, peut-être moins étonné qu’elle, elle avait toujours su le déchiffrer et tout ce qu’il avait fait ces dernières 24 heures, sa manière d’agir appelait un instant comme celui-là. Il était au comble du bonheur… pour l’instant car il espérait qu’elle ne reviendrait pas là-dessus, encore, mais ça ne semblait pas être le cas.
Une demi-heure plus tard un tas plus qu’impressionnant de crêpes se dressait devant eux, les deux enfants affamés et attiré par la bonne odeur était apparu dans la cuisine, Sam les chargea du nutella, du sucre, du sirop d’érable, de la confiture… et de tout ce qui servirait à garnir les crêpes. Jack se chargeait de celles-ci et Sam apporta l’eau sur la table et mis la cassette en route. Le repas se passa très bien, les petits mangèrent avec appétit et rirent avec leurs aînés aux facéties de Bob et Sully. Mattew fini par s’endormir dans les bras de Sam, alors qu’ils avaient tous migrés sur le canapé pour voir la fin du film et Lizzie, bien calée entre les deux militaires s’apprêtait à en faire autant, il était déjà 21h30 et ils avaient eu une journée bien remplie. Quand les images laissèrent la place au générique de fin Sam éteint la télé.
- (Sam, à Lizzie) Allez ma puce, c’est l’heure d’aller se coucher !

- (Lizzie, baillant à s’en fendre la mâchoire) Mais je suis même paaaaaaaaaaaaaaaaaaaas fatiguée…

- (Sam, souriant) Oh oui, ça se voit. (lui tendant la main) Allez, vient.


La petite s’exécuta et Sam monta donc à l’étage en tenant Lizzie d’une main et portant Mattew de l’autre.

- (Lizzie, en montant les marches, à Jack) Tu viens nous dire bonne nuit ?

- (Jack, remettant la cassette dans sa boîte) J’arrive dans deux minutes !

Dans la chambre des enfants

La chambre d’amis était à présent remplie de jouets de toute sorte, la valise des enfants, grande ouverte reposait dans un coin… Sam déposa Mattew sur un des lits jumeaux maintenant écartés l’un de l’autre d’un bon mètre et remonta la couverture sur ses épaule après lui avoir enlevé son gilet. Elle déposa un baiser sur son front et lui mit une peluche (visiblement son doudou) entre les bras. Lizzie se coucha toute seule puis attendit que la jeune femme s’occupe d’elle. Sam vint s’agenouiller près d’elle et lui caressa la joue.
- (Sam, souriant) ça va, tu as passée une bonne journée ?

- (Lizzie, idem) C’était super ! Je me suis bien amusée. (plus doucement) Je t’aime Sam.

- (Sam) Je t’aime aussi chérie. Allonge toi.


L’enfant se glissa dans ses draps, serrant contre elle un lapin borgne.
- (Lizzie) Tu me chantes la chanson de mamie ?

- (Sam) Bien sûr ma puce.


Elle l’embrassa sur le front et entonna une berceuse (celle qu’on entend dans l’épisode « Grace ») tout doucement, presque plus pour elle que pour l’enfant qui ne tarda guère à s’endormir. Elle continua de chanter un moment jusqu’à ce qu’elle se rende compte de la présence de Jack à ces côtés.

- (Jack) J’arrive trop tard ?
- (Sam, sans le regarder) Elle vient de s’endormir.


Il lui prit la main pour qu’elle se lève et l’attira sans bruit en dehors de la pièce dont il referma précautionneusement la porte.

- (Jack, sans lâcher sa main) Viens.


Elle le suivit dans l’escalier jusqu’au salon où ils s’arrêtèrent tous les deux, debout, face à face. Elle n’osait pas le regarder et fixait donc ses chaussures.

- (Sam, prenant enfin la parole) Je vous l’ai déjà dit, je suis désolée pour ce qui s’est passée tout à l’heure… je ne sais pas ce qui m’a pris. C’est de ma faute, je sais, je…
- (Jack) Non, il faut que l’on parle vraiment, de nous deux. Pas simplement de ce qui s’est passé tout à l’heure mais de tout le reste. On aurait du le faire depuis longtemps, on aurait déjà du avoir cette discussion. (faisant un geste pour qu’elle le laisse finir) Je sais que vous avez déjà essayé, plusieurs fois, et que je ne me suis pas montré très réceptif… (devant son regard) ok, je me suis montré franchement stupide. Et peut-être qu’il est trop tard pour vous mais j’aimerais avoir une chance, s’il vous plaît…
- (Sam, avec une petite voix) Je ne sais pas. (levant les yeux au ciel, essayant de ne pas pleurer) Je ne sais plus… C’est… J’aimerais qu’il ne soit pas trop tard mais le problème c’est que même si je sais… même si je suis consciente que je ne peux pas nier certains… vous voyez… ce que j’éprouve… mais je… ça ne suffit plus, depuis longtemps et là j’ai trouvé un équilibre avec Pete. Je sais que je ne pourrais jamais l’aimé comme… (elle ferma les yeux un instant) mais lui, il ne me fera pas souffrir.
- (Jack, ému) Je suis désolé, pour tout ce que j’ai pu vous faire subir mais (essuyant une larme qui roulait sur la joue de Sam) Sam, vous savez ce que j’éprouve pour vous et si vous voulez que je vous le dise alors je le ferais. J’ai trop attendu mais j’avais peur. J’étais terrifié. Je m’en veux et je ne veux pas vous faire souffrir encore, c’est la dernière chose que je souhaite. Si vous êtes heureuse avec Pete alors… (Il fit prit sa veste pour partir)
- (Sam, le retenant) Non ! Je ne pourrais pas être heureuse avec lui si je… si je sais qu’il y aurait pu avoir quelque chose entre nous mais je veux que vous me le disiez, je veux l’entendre, je veux vivre quelque chose. Pas de regards, pas de sourires, des actes. Comment puis-je savoir que vous… (dans un murmure) que vous m’aimez si vous ne le montrez pas. Je suis prête à prendre ce risque si vous me le demandez. Je veux essayer. Pete n’est rien par rapport à vous mais…

Les sanglots l’empêchèrent d’allez plus avant dans son explication mais Jack avait compris elle avait besoin de se sentir aimer, de gestes et d’actions concrets, elle ne pouvait se contenter de la « relation » qui les liait de cette manière si spéciale : c’était une femme qui avait besoin de fonder une famille, d’avoir des enfants, elle le méritait plus que quiconque et il était tout près à lui donner ce qu’elle demandait parce que lui aussi était las de ce petit jeu. Il l’attira dans ses bras, encore, et la serra de toutes ses forces contre lui alors qu’elle pleurait silencieusement dans son cou.

- (Jack, à son oreille) Je vous aime Sam. (tentant le tout pour le tout) Epousez-moi.


Elle leva des yeux pleins de détresse, d’amour et d’interrogation vers lui.

- (Sam, perdue) Quoi ?
- (Jack, lui caressant la joue) Oui, je t’aime, depuis le début et beaucoup plus que je n’aurais jamais pu l’imaginer alors je voudrais savoir si tu accepterais de devenir ma femme.
- (Sam) Pourquoi ?... Je veux dire, je vous crois quand vous dites que vous m’aimez mais je ne veux pas que vous me proposiez ça pour de mauvaises raisons. On a le temps. C’est peut-être un peu tôt, on est à peine ensemble, on ne sait pas si ça va marcher enfin je sais qu’on s’aime et je pense qu’on pourrait heureux tous les deux mais on n’a jamais vécu ensemble, on n’a jamais… Si vous le faites par esprit de compétition envers Pete ou parce que vous pensez que c’est le seul moyen pour que j’accepte d’entamer une relation avec vous en étant sûre qu’elle nous mènera quelque part… Il ne faut pas que vous le fassiez parce que Pete l’a fait, ce n’est pas…

- (Jack) Non. Je le fais parce que j’en ai envie. J’ai envie que tu deviennes madame O’Neill, que tout le monde sache combien je t’aime, j’ai envie de fonder une famille avec toi, d’avoir des enfants. J’ai envie de te voir marcher vers moi dans une belle robe blanche. (mettant une pointe d’humour) Ou pas blanche, c’est comme tu veux.

- (Sam, émue) Je… Oui.

- (Jack) « Oui » ?

- (Sam, souriant, se blottissant dans ses bras) Oui, bien sûr que je le veux. (perdant son sourire, le regardant) Mais on ne peut pas.

- (Jack, malicieux) Eh bien il se trouve que quelqu’un m’a dit que je pourrais tout à fait diriger la base en tant que civil, que ça ne poserait aucun problème, je ne perdrais même pas mon grade. (plaisantant) Bon je ne pourrais pas devenir chef d’Etat major mais si c’est le prix à payer pour pouvoir être avec toi alors ce n’est vraiment pas un grand sacrifice. (très sérieux) Parce que je t’aime. Je t’aime. (lui souriant tendrement) Tu veux que je le répète encore ?
- (Sam, lui rendant son sourire) Autant de fois que vous le voudrez. 

- (Jack) Je t’aime. Et toi ?

- (Sam) Je vous aime Jack O’Neill.

- (Jack, la soulevant dans ses bras) Alors je suis l’homme le plus heureux de la Terre… (ok, ok tout ça est très fleur bleue, désolée)

Quand il la reposa à terre ils échangèrent un long regard puis leurs visages se rapprochèrent. Une vague de plaisir commençait déjà à les envahir dans l’attente de la suite. Leurs souffles se mêlèrent puis leurs bouches se frôlèrent, leur faisant entrouvrir les lèvres avant que celles-ci se touchent d’abord timidement, doucement puis la passion reprit le dessus alors que leurs langues reprenaient leur duel enflammé. Cette fois, leurs mains n’attendirent pas plus longtemps pour partir à la découverte du corps de l’autre, se pressant l’un contre l’autre, à en fusionner. Au bout de quelques minutes de pur plaisir, Jack délaissa la bouche de son amante pour déposer une nuée de baisers dans son cou, ses mains se glissant sous le pull de la jeune femme qui fermait les yeux sous ses douces tortures.
- (Sam, le souffle court) Jack… Jack, non, arrête. Il faut que…

- (Jack, revenant à sa bouche, entre deux baisers) Que quoi ?

- (Sam) Les enfants, ils pourraient se réveiller… et puis…
- (Jack, souriant) Je comprends.

- (Sam, après l’avoir embrassé à nouveau) Merci.

- (Jack) De toute façon il faut que je rentre, je n’ai plus rien à me mettre.

- (Sam, taquine) En certaines circonstances ce se serait pas un problème…

- (Jack, idem) Hummm… C’est une promesse ?

- (Sam, se collant contre lui) Je crois bien que oui.

- (Jack, souriant) Bon, je vais y aller avant que ça dégénère. (avec un petit air de chien battu) Je reviens demain matin ?

- (Sam, riant) Oui, bien sûr.

- (Jack, l’embrassant sur le nez puis partant) Bonne nuit mon ange.

- (Sam, le regardant partir) Bonne nuit…


Elle avait l’impression de vivre un rêve, le plus beau qu’elle n’est jamais fait et de ce fait, bien qu’elle soit heureuse comme elle ne l’avait jamais été, une bouffée d’angoisse lui comprima l’estomac et brouilla sa vue un instant : ça ne pouvait être vraie, elle allait se réveiller et il ne se serait rien passé de tout ça. Des larmes commencèrent à rouler sur ses joues. Elle ne voulait pas que ça s’arrête, elle avait tellement attendu, tellement espéré… Et maintenant que cela était arrivé elle ne pouvait croire que c’était vrai. Elle avait vécu des choses si dures et ce rêve devenu réalité lui semblait si irréel maintenant que le général n’était plus là, près d’elle. Une sensation de vide, de froid s’insinuait en elle après la chaleur de son corps et le sentiment plénitude qu’elle éprouvait sous la caresse de ses baisers. 
Elle prit une grande inspiration et se réprimanda mentalement pour sa bêtise et sa paranoïa. Pour une fois que tout se passait bien, elle n’allait pas tout gâcher avec son foutu pessimiste. Dans le salon elle ramassa un polaroïd où elle posait au côté de Jack dans le canapé, Mattew sur ses genoux. La photo était un peu penchée car Lizzie ne savait pas encore bien se servir de l’appareil mais leurs sourires sur le papier glacé et le regard que Jack portait sur elle la rassurèrent. Elle s’installa dans le canapé pour passer un coup de fil à Cassie comme elle l’avait promis (bien qu’en retard) et lui expliqua comment c’était passé la journée (omettant la présence de Jack bien entendu), elles discutèrent un moment puis se quittèrent. 

Sam monta à l’étage, jeta un coup d’œil dans la chambre des enfants et, constatant qu’ils dormaient profondément, se rendit dans la salle pour prendre un long bain relaxant avec plein de mousse qui la détendit complètement. Après elle enfila un large pantalon jogging bleu marine d’une texture très douce et un petit haut en soie de la même couleur à motif mauve et se glissa dans ses draps. Elle ferma sa lumière à minuit et s’endormi immédiatement d’un sommeil réparateur.
Le lendemain matin (lundi), chambre de Sam, 9 heures

Deux petits bouts de chou firent doucement leur apparition à la porte puis sautèrent sur le lit de leur tante et se lovèrent affectueusement contre elle alors qu’elle émergeait assez difficilement. Une fois qu’elle fut tout à fait réveillée, elle participa volontiers au câlin du matin.
- (Sam, un enfant de chaque côté d’elle) Salut les petits monstres, ça va ? (leur faisant un bisou sur les cheveux, l’un après l’autre) Vous avez bien dormi ?
- (Lizzie) Oui, j’ai même fais un rêve avec des dauphins !

- (Sam, à Mattew, calé dans ses bras) Et toi lapinou ?

- (Mattew) J’ai très bien fait dodo.
- (Sam, lui caressant les cheveux) tant mieux mon cœur.

- (Lizzie, se levant et allant ouvrir les rideaux) Tu as vu, en plus il a neigé, c’est tout blanc partout ! On va pouvoir aller faire des bonhommes de neige ! Jack, il pourra jouer avec nous ?

- (Sam, souriant) Sûrement mais d’abord il va falloir prendre le petit déjeuner et s’habiller.

- (Mattew) J’ai faim !


Sam allait répondre mais elle fut prise de court par la sonnerie du téléphone, elle tendit donc le bras et décrocha le combiné qui était sur sa table de chevet.

- (Sam) Allo ?

- (Jack) Je ne vous réveille pas ?
- (Sam, souriant) Non, les enfants s’en sont chargés.

- (Jack) Je vois… Je peux venir ?
- (Sam) Bien sûr !

- (Jack) Tant mieux parce que je suis devant la porte.
- (Sam) Je descends vous ouvrir. (elle raccrocha)

- (Lizzie) C’était qui ?

- (Sam) Jack, il est en bas.

- (Lizzie) Chouette !

- (Sam, se levant) Allez mettre vos gilets et vos chaussons et on descend !

Ils obéirent précipitamment après l’avoir embrassé sur la joue. Elle enfila le haut de jogging assorti à son pantalon puis passa prendre les enfants dans leur chambre et descendit avec Mattew dans les bras avant d’aller ouvrir à Jack qui se tenait sur le seuil, souriant, un paquet à la main.

- (Jack, mettant le paquet à la hauteur de son visage) J’ai les croissants !

- (Sam, amusée) Entrez.


Il referma la porte derrière lui pendant que Sam reposait Mattew.

- (Sam, à Mattew, lui tendant les croissants que Jack lui avait donné) Tiens chéri, tu peux emmener ça à ta sœur dans la cuisine ?


Il acquiesça et partit dans la direction indiquée. Jack se débarrassa de sa veste et Sam se tourna vers lui, le sourire aux lèvres.
- (Sam) Vous étiez là depuis longtemps ? Vous devez avoir froid, non ?

- (Jack, s’approchant, malicieux) Hummm… oui, c’est vrai. (posant ses mains sur les hanches de Sam) Mais j’avais pensé que tu pourrais m’aider à me réchauffer…


Elle sourit et passa ses mains autour de la nuque de Jack alors qu’il la serrait contre lui. Après avoir échangé un nouveau regard ils s’embrassèrent passionnément jusqu’à ce que le souffle vienne à leur manquer. Ils restèrent front contre front.

- (Jack) Tu m’as manqué.

- (Sam) Toi aussi.

Il chercha à nouveau ses lèvres et elle les lui offrit bien volontiers puis rompit le baiser en s’écartant légèrement.

- (Sam) Jack… les enfants…

- (Jack) On pourrait peut-être leur dire, non ?

- (Sam, se détachant complètement de lui) Je ne préfère pas, pas tout de suite. Pas avant que j’ai clarifié la situation avec Pete. Ils le connaissent et si ils disaient quelque chose au téléphone à leur parents… Non, ce n’est pas une bonne idée.

- (Jack, un peu attristé mais comprenant son point de vue) D’accord. (après l’avoir embrassé une dernière fois légèrement sur les lèvres) On, y va ? Je commence à avoir fin moi maintenant !

- (Sam) Merci.


Ils rejoignirent donc les enfants dans la cuisine, préparèrent la table et mangèrent tous les quatre avec appétit les croissants, Sam avait préparé du chocolat chaud pour les enfants (dans un biberon pour Mattew) et du café pour Jack et elle. Quand ils eurent finis la jeune femme et les enfants montèrent à l’étage pour se changer. Quand Sam redescendit, Jack sentit sa respiration s’accélérer : bottes boires en cuir, sans talons, des épais collants bordeaux, une petite jupe taille basse en velours noir (arrivant juste un dessus des genoux) et un pull bordeaux également à col roulé ouvert sur le côté par quelques boutons. Elle envoya les enfants téléphoner à leur parents dans la cuisine.
Dans le salon, 10h15
- (Jack, se levant) Tu es sublime.

- (Sam, rougissant légèrement) Merci.

- (Jack, une main derrière le dos) J’ai quelque chose pour toi…


Le tutoiement était venu naturellement à Jack et si Sam avait plus de mal cet état des choses lui plaisait parce que c’était du concret, cela signifiait une vraie avancée dans leur relation, à ses yeux presque autant que le fait de s’embrasser (même si cela se révélait moins agréable).

- (Sam, intriguée, curieuse) C’est quoi ?

- (Jack, lui tendant une petite boîte de velours foncé) Tiens.
- (Sam, mettant une main devant sa bouche) Oh mon dieu… C’est…

- (Jack, l’ouvrant, dévoilant une somptueuse bague constituée de deux fins anneaux en or et or blanc entrecroisés et parsemés de petits éclats de diamants) Je crois bien que oui.
- (Sam) Jack, elle est magnifique ! Mais comment… ?

- (Jack, sortant la bague de la boîte et lui mettant à l’annulaire) ça fait un moment que je l’ai… Elle te plaît ?

- (Sam, les larmes aux yeux, se jetant dans ses bras) Je l’adore ! (le regardant) Je t’aime.

- (Jack) Moi aussi je t’aime.


Ils scellèrent cette déclaration d’un tendre baiser qui n’avait pas la fougue des précédant mais la douceur d’un amour véritable et partagé.
- (Sam, une fois qu’ils se furent séparés, regardant sa bague puis Jack) Je l’adore mais je ne peux pas la porter pour l’instant, tu comprends ?

- (Jack) Sam…

- (Sam) Je sais mais les enfants… et puis Daniel et Teal’c…

- (Jack, surpris) Tu ne veux pas leur dire ?

- (Sam) Pas tout de suite, laisse-moi le temps, je dois d’abord le dire à Pete, s’il te plaît…

- (Jack, visiblement à regret) D’accord. (avec un sourire un peu forcé) On a tenu 8 ans, on tiendra bien quelques jours de plus.

- (Sam, l’embrassant doucement) Merci.

- (Jack, souriant franchement cette fois) Si tu me remercie toujours comme ça, je vais pouvoir m’y habituer très vite.

Sam lui sourit puis défit la chaîne en or qu’elle portait et y pendit la bague puis la remit à son cou, la glissant sous son pull.

- (Sam) Je la garderais toujours sur moi comme ça.

- (Lizzie, arrivant) Papa il veut te parler, Sam.

- (Sam) Ok, ma puce. Après on va tous jouer dehors, on commande une pizza pour midi et après on devra aller faire des courses. Tu sais Daniel et Teal’c viennent dîner ce soir.

- (Lizzie, lui sautant au cou) Ouais !


Sam alla donc parler à son frère au téléphone dans la cuisine, prenant le relais de Mattew qui lui passa le combiné. La conversation ne dura pas longtemps, les enfants ayant déjà tout raconté en détails à leurs parents, y compris la présence du supérieur (« Trooooop gentil » selon Lizzie) de leur tante mais Mark ne fit aucun commentaire, pensant que sa sœur était bien assez grande pour savoir ce qu’elle faisait. 

Après, les deux enfants et les deux adultes se livrèrent à d’intenses batailles de boules de neiges dans le jardins, filles contre garçon, suivit de concours de bonhommes de neige et autre jeux d’hiver. Ils riaient aux éclats, s’amusant comme des petits fous, se poursuivant, tombant dans la neige… pendant deux bonnes heures jusqu’à ce que le froid et l’humidité les gagnent et les poussent à rentrer au chaud. Ils se débarrassèrent de leurs manteaux et se retrouvèrent une demi-heure plus tard dans la cuisine autour d’une pizza jambon ananas (pour Sam et Mattew qui adoraient ça) et d’une immense pizza reine. Pour le dessert ils se goinfrèrent de cookies puis, après avoir fait un brin de rangement ils partirent tous faire les courses, la sieste étant repoussée au lendemain.
La virée au supermarché fut épique, ponctuée de fou rire provoqués par les blagues du général, les dérapages contrôlés en cadis et le choix du repas pour le soir. Sam eut finalement le dernier mot et il fut décidé qu’ils feraient un soufflé au fromage en entrée (sa spécialité) suivi par un rôti de bœuf aux airelles accompagné de tagliatelles et enfin un gâteau au chocolat. A leur retour à la maison ils rangèrent les courses puis Sam mit les enfants devant « L’âge de glace » pour les occuper et pour qu’ils se reposent afin de ne pas être trop fatigué pour la soirée pendant que les deux militaires s’occupaient de la nourriture.
Cuisine, 16h30

Sam et Jack étaient donc tous les deux dans la cuisine, la jeune femme s’activait devant le plan de travail, sortant tout ce qu’il fallait pour mettre en œuvre le dîner. Le général la regardait depuis un coin de la salle, un petit sourire au coin des lèvres. Il alla refermer la porte de la cuisine et s’avança ensuite vers elle sans qu’elle le remarque et l’enlaça par surprise en glissant ses mains sur ses hanches, l’attirant de dos contre son torse.
- (Sam, se laissant faire, souriant) Hey ! Qu’est-ce que tu fais ?

- (Jack, innocemment) Moi ? Rien…

- (Sam, se retournant pour lui faire face, posant ses mains sur son torse) Jack… On a un dîner à préparer !

- (Jack, la serrant encore plus contre lui) On a le temps, non ?
- (Sam) Non, justement. On doit faire le gâteau, le soufflé et puis le…


Elle fut coupée par les lèvres affamées de Jack qui se posèrent sur les siennes, puis sa langue s’insinua dans sa bouche, lui coupant toute envie de résister, d’un geste ample il la fit basculer pour approfondir le baiser, resserrant son étreinte. S’en suivi un long et fougueux baiser qui menaça de s’éterniser mais Sam le rompit, bien qu’à contre cœur, obligeant Jack à la relever par la même occasion. Elle souriait tandis qu’il affichait une mine contrite.
- (Sam) Allez, au boulot !

- (Jack) Sam…

- (Sam, l’embrassant passionnément) Je t’aime. (lui laissant le temps de se reprendre, souriant) Maintenant, aide moi. (prenant les choses en main) Une demi-heure pour faire le gâteau, une heure pour le soufflé pendant que tu t’occupe de la viande. Ensuite une demi-heure pour laver les enfants et une demi-heure pour se préparer.
- (Jack, riant) Woaw, quel planning!
- (Sam, malicieuse) C’est pour ça qu’on a pas le temps pour...
- (Jack, résigné) Ok.


Sur ce, ils se mirent au travail avec applications quoique se laissant parfois aller à quelques élans de tendresse, se volant quelques baisers à chaque fois qu’ils passaient l’un près de l’autre, en profitant pour se glisser quelques mots doux à l’oreille. Il y eut des crises de fou rire et un début de bataille de farine lors de la fabrication du gâteau et ils prirent beaucoup de plaisir à se partager le fond du bol qui avait contenu la pâte de leur dessert. Ils réussirent toutefois à finir ce qu’ils avaient à faire dans les temps et Sam laissa à Jack la lourde de tâche de surveiller la cuisson du rôti. Il n’exigea qu’un long baiser en paiement et la jeune femme se fit un plaisir d’accéder à sa requête.
Une demi-heure plus tard les enfants étaient effectivement lavés et habillés pour le dîner et jouaient dans leur chambre alors que Sam se préparait à son tour. Elle redescendit 20 minutes plus tard, lavée, maquillée et vêtue d’une robe dos nu bordeaux, en soie aux reflets argentés, dont le devant était en deux parties (droite et gauche), reliées entre elles par des petites chaînes en argent, laissant entrevoir sa peau jusqu’au nombril, elle était cintrée à la taille puis évasée, descendant jusqu'au ¾ de ses cuisses, un boléro noir à manches longues, col évasé, fermé par une grosse épingle et de délicats escarpins assortis. Elle revint de la cuisine de laquelle Jack n’avait pas bougé, surveillant effectivement avec assiduité le repas. Sam s’approcha sans bruit derrière lui et glissa ses mains sur le torse du général qui se retourna immédiatement et la prit dans ses bras avant d’enfouir son visage dans le cou de la jeune femme.
- (Jack, relevant la tête) Hummm… Tu sens merveilleusement bon. (l’écartant légèrement de lui) Et tu es merveilleusement belle.

- (Sam, flattée) Merci.

- (Jack, malicieux) En fait, ça n’était pas vraiment désintéressé…

- (Sam, idem) Vraiment ?


Jack ne répondit rien, il se contenta de sourire, l’attira tout contre lui puis il captura ses lèvres à nouveau, la fit se reculer et l’assit sur le plan de travail après y avoir fait place nette (c'est-à-dire qu’il a tout foutu par terre). Passant une main dans ses cheveux elle enroula ses jambes autour de ses hanches. Leur baiser se faisait de plus en plus profond, leurs mains exploraient le corps de l’autre et leurs caresses se faisaient de plus en plus sensuelles, leurs langues se mêlaient avec délice, se cherchant, jouant l’une avec l’autre, se retirant parfois puis continuant avec toujours plus de passion alors que le désir les gagnait à nouveau. Le général posa alors une main sur sa cuisse de son colonel et la fit remonter lentement, entraînant le tissu soyeux sous ses doigts. Sam frissonnait de plaisir sous cette douce caresse mais l’arrêta en posant sa main sur la sienne et rompit le baiser.

- (Sam) Jack… les enfants sont en haut et les autres vont arriver d’une minute à l’autre.
- (Jack, l’embrassant à présent dans le cou) Moui…

- (Sam, le repoussant gentiment) Jack, il faut mettre la table.

- (Jack, caressant ses doigts et particulièrement son annulaire) Tu n’as pas mis ma bague.

- (Sam, redescendant du plan de travail) Tu sais que ce n’est pas possible, pas pour l’instant. (jouant, avec sa chaîne sur laquelle était accroché cette bague, les yeux baissés) Je ne la quitterais pas mais je préfèrerais que Daniel et Teal’c ne le sache pas pour l’instant. (le regardant) Il va falloir qu’on se vouvoie ce soir, j’ai déjà expliqué la situation aux enfants. Je ne veux pas qu’ils sachent avant que…
- (Jack) … avant que tu l’aies dit à Pete, oui, je sais. (légèrement énervé) Mais tu lui diras quand ?

- (Sam) Je ne sais pas. Je… bientôt.


Jack lâcha sa main, s’écarta d’elle et fit mine de s’intéresser à la viande qui cuisait toujours pour lui tourner le dos. Non, cette situation ne lui plaisait guère, il voulait que tout le monde sache qu’il aimait Sam, qu’ils étaient ensemble, qu’ils allaient se marier mais elle… il ne la comprenait pas, cela lui faisait du mal du voir qu’elle ne voulait pas en parler aux autres, comme si… comme si elle avait honte de leur relation ou que leur histoire ne comptait pas pour elle. Toutes ces réflexions lui faisaient mal et quelque part il lui en voulait. Sam avait bien compris qu’elle l’avait blessé et elle ne savait pas elle-même pourquoi elle agissait ainsi. Elle était sûre qu’il était l’homme de sa vie, que c’était avec lui qu’elle voulait fonder une famille, elle l’aimait mais quelque chose la retenait et elle ne parvenait pas à déterminer ce que c’était. Avant tout, elle désirait le rassurer, elle s’avança donc vers lui et posa une main sur son épaule pour qu’il se retourne vers elle.
- (Sam, doucement) Jack, je suis désolée mais je ne peux pas, c’est trop tôt. (alors qu’il se retournait) Tu comprends ?
- (Jack) Je ne suis pas sûr. (souriant) Mais je t’aime.

- (Sam, se blottissant dans ses bras) Moi aussi je t’aime. De tout mon cœur.

- (Jack, l’embrassant sur le front) Je sais.

Ils restèrent un moment dans cette position, l’un contre l’autre jusqu’à ce que la sonnerie de la porte d’entrée retentisse. Ils se séparèrent à contre cœur, échangèrent un petit sourire puis Sam se dirigea vers l’entrée. Le général l’arrêta avant qu’elle ne passe la porte et l’embrassa avec fougue. Quand il la libéra elle lui adressa un regard interrogateur.
- (Jack, malicieux) Pour la route. Allez, vas-y ou Daniel va se poser des questions. (Elle lui sourit)

- (Sam, sortant de la cuisine) Les enfants, Daniel et Teal’c sont arrivés !


Elle se rendit ensuite dans l’entrée alors qu’une cavalcade se faisait entendre dans l’escalier. Lorsqu’elle ouvrit la porte, Daniel apparu sur le seuil, souriant, une immense gerbe de lys blanc dans les bras, suivi par Teal’c, une bouteille de vin à la main, souriant également. Sam les invita à entrer et prit les fleurs que lui tendait son ami et Jack qui arrivait débarrassa Teal’c de la bouteille afin que les deux invités puissent se défaire de leurs manteaux en les suspendant au portant de l’entrée.
- (Daniel, la serrant dans ses bras) Sam tu es superbe. (souriant) Encore une fois.

- (Sam, idem) Merci et merci pour les fleurs, elles sont magnifiques.

- (Daniel) Ce n’est pas tombé dans l’oreille d’un sourd…

- (Teal’c, prenant lui aussi Sam dans ses bras) C’est vrai, Samantha, vous êtes très élégante ainsi.

- (Sam, amusée) Merci Teal’c, vous n’êtes pas mal non plus.

- (Daniel, serrant la main de Jack) Salut Jack, alors vous n’êtes pas en retard pour une fois ?
- (Jack, serrant la main de Teal’c) Je ne suis pas tout le temps en retard. En plus je devais aider Carter à préparer le repas.

- (Daniel) Carter ? Vous pourriez l’appeler Sam pour une fois ! Et toi aussi Sam.
- (Jack, regardant Sam, malicieux) Ok, je vais essayer, Sam.

- (Sam, lui rendant son regard) Moi aussi, Jack. (aux autres) Passez au salon, nous n’avons pas encore mis la table.


Sans le savoir Daniel venait de les soulagés d’un grand poids car il n’auraient pas à craindre de laisser échapper leurs prénoms. De plus Jack avait bien fait car comme ça Daniel serait moins soupçonneux. Dans le salon Lizzie et Mattew se précipitèrent sur Daniel puis sur Teal’c.

- (Lizzie, dans les bras de Teal’c, à Daniel) Tu veux bien nous raconter encore une histoire d’Egypte ?
- (Daniel, souriant) Si vous voulez.

- (les deux enfants) Oui !!

- (Daniel, s’asseyant dans le canapé) Ok, venez. (Ils s’assirent à côté de lui) ça ne te dérange pas, Sam ?
- (Sam, souriante) Non, bien sûr que non. Teal’c, vous m’aidez à mettre la table ?

- (Teal’c, hochant la tête) Avec plaisir.

- (Sam) Jack, vous vous occupez de la viande ?


Il hocha la tête et disparût dans la cuisine, Sam et Teal’c allèrent dresser le couvert dans la salle à manger tandis que Daniel se lançait dans le récit (version soft) de la vie du premier pharaon de basse et haute Egypte. Ensuite ils prirent tous l’apéritif dans le salon (coca light pour les enfants et verres de vin grand crû pour les adultes) puis passèrent à table : le repas se révéla délicieux et le dîner se passa dans une ambiance très agréable. Les enfants se contentèrent de goûter le soufflé et de manger quelques pâtes avant que Sam ne leur serve leur dessert, ensuite ils dirent au revoir aux trois hommes et la jeune femme alla les coucher après que les adultes eurent finis le plat principal. Elle revint à table pour le fromage.
- (Daniel) Ils sont vraiment mignons.

- (Sam) Oui.

- (Teal’c) Et ils vous semblent très attachés, Samantha.

- (Sam) Je les connais depuis leurs naissances et je m’en occupe assez régulièrement alors c’est normal.

- (Daniel, souriant) En tout cas tu n’as pas menti, ton soufflé était super. Et la viande délicieuse.

- (Sam) Pour la viande c’est Jack qu’il faut féliciter.

- (Daniel) Bravo, je dois avouer que vous m’impressionnez, Jack. (à Sam) Je comprends que tu ais fait appel à lui plutôt qu’à moi.
- (Sam, riant) Surtout qu’on a vu ce que ça donnait la dernière fois !

- (Daniel, idem) Hey, arrête ! Il n’était pas si mauvais ce canard !

- (Teal’c, très sérieux) Sauf votre respect docteur Jackson, il ressemblait plus à du charbon qu’à un quelconque volatile.
- (Jack) Quand avez-vous fait ça ?

- (Daniel, un peu gêné) Euh… il y a trois semaines environ.

- (Jack, réalisant) Attendez… il y a trois semaines, vous ne deviez pas aller dîner avec Kerry et moi ?... Et vous êtes tous les trois tombés malades à cause de votre visite sur cette planète… P8Y… je ne sais trop quoi.


Trois sourirent confus fleurirent sur les lèvres de ses interlocuteurs et les regards de ses amis se dirigèrent tous vers le sol.

- (Jack, incrédule) Non, vous n’avez pas fait ça ?

- (Daniel) Bah… on ne l’a jamais vraiment aimé cette femme et puis comme le père de Sam n’allait pas très bien on a préféré se faire une petite soirée sympa. De toutes façons, c’est pas grave, vous avez un petit tête à tête romantique comme ça.
- (Jack, souriant) Ouais, on en a même profité pour se séparer.

- (Daniel, ravi) Vraiment ? (se reprenant) Enfin, je veux dire, je suis désolé pour vous. (se forçant à avoir l’air triste) c’est dommage.

- (Jack) Daniel, je sais que vous ne l’aimiez pas…
- (Daniel, plaisantant) Le fait est que j’étais jaloux. (plus sérieux) Non, mais vous n’alliez pas ensemble. Elle était… je ne sais pas… Et vous ne l’aimiez pas de toute façon.
- (Jack, souriant) Ah oui ?

- (Daniel) Il n’y avait rien dans vos yeux quand vous la regardiez. Vous savez ce petit truc, cette étincelle qu’il y a quand vous regardez…

- (Jack, le coupant alors que Sam baissait les yeux) Daniel !

- (Daniel, regardant Sam) … une certaine personne.

- (Jack) Quand même, je n’en reviens pas que vous ayez osé me mentir. (suspicieux) Vous l’avez déjà fait avant ?

- (Daniel) Non, bien sûr que non !

- (Teal’c) Sauf lorsque vous menacez de nous emmener pêcher.

- (Sam, souriant) Teal’c !

- (Jack) Je ne vous menace pas…
- (Daniel, ironique) Non… à peine !


Le dîner se poursuivit dans la même bonne humeur générale jusqu’à 23 heures. Ils passèrent ensuite dans le salon pour prendre un digestif. Vers minuit Daniel et Teal’c se décidèrent à partir, non sans avoir proposé à Sam de l’aider pour tout ranger, offre qu’elle déclina gentiment. Jack resta, prétextant de vouloir faire la vaisselle. Daniel tiqua légèrement mais ne fit aucun commentaire.
Devant la porte d’entrée

Teal’c était déjà à la voiture et Jack un peu plus loin en retrait. Daniel discutait encore avec Sam.

- (Daniel) Merci Sam, pour tout. C’était vraiment très bon, (malicieux) surtout le dessert.

- (Sam, le prenant dans ses bras) Daniel… merci à toi. Ça fait du bien de te voir.

- (Daniel, la regardant fixement) Il y a quelque chose ?
- (Sam, se reculant) Comment ?

- (Daniel) Je ne sais pas. Tout va bien avec Pete ?

- (Sam) Euh… oui. Oui, ça va. Tout va bien.
- (Daniel) Tu es sûre ? Pas de problème avec le mariage ?

- (Sam, baissant les yeux) Non, aucun. (relevant la tête) Ecoute, Daniel, si il y avait quelque chose, je te le dirais.
- (Daniel, avec un petit sourire) Ok. Je suis là si tu as besoin de parler, d’accord ?

- (Sam, idem) D’accord.


Il l’embrassa sur le front et lui serra la main avant de faire un signe de tête à Jack et monta dans la voiture avec Teal’c. Sam referma la porte et se retourna vers Jack qui la regardait avec quelque chose d’indéfinissable dans les yeux.

- (Jack, vexé) « Il n’y a rien » ? Et nous, c’est quoi pour toi ?

- (Sam, s’approchant) Tu sais bien… Je ne pouvais pas lui dire, pas maintenant…
- (Jack) Mais quand ? (s’énervant) Tu aurais pu lui dire, bon sang !

- (Sam) Jack, je suis désolée, vraiment. Mais je ne pouvais pas, je veux le dire à Pete avant. (alors que Jack prenait sa veste et faisait mine de partir) Jack… (au bord des larmes) Je t’aime.

- (Jack, à la porte) Je sais. Mais peut-être que ça ne suffit pas. On dirait… on dirait que tu as honte de votre liaison, que ça ne compte pas pour toi !

- (Sam, des larmes roulant sur ses joues) Tu te trompes. S’il te plaît, crois-moi… Nous deux c’est tout pour moi ! Je ne peux pas vivre sans toi ! Je ne veux même pas imaginer ma vie sans toi. Tu es ce qui compte le plus pour moi, plus que mon travail, plus que l’avenir de la Terre…plus que tout.

Sa voix, qui s’était élevée au fil des phrases se cassa et elle éclata en sanglots, se colla contre le mur et se laissa glisser contre celui-ci, se prenant la tête dans ses mains. Jack ne put résister, il referma la porte qu’il avait entrouverte et se précipita vers la jeune femme, il s’agenouilla devant elle et lui releva la tête en plaçant deux doigts sous son menton. Il essuya ses larmes de son pouce, très tendrement alors qu’il se retenait pour ne pas pleurer lui aussi, puis il la prit dans ses bras et la serra fort, très fort contre lui, caressant et embrassant ses cheveux avec ferveur.
- (Jack, doucement) Excuse-moi. Excuse-moi mon ange. Je regrette. Je sais, je sais que c’est important pour toi. Pour moi aussi. Je ne voulais pas dire ça. (l’embrassant sur le front) Je t’aime si fort… je voudrais le crier, que tout le monde la sache, tu comprends ? Mais j’attendrais le temps qu’il faudra, le temps qu’il te faudra. 

Elle lui sourit, faiblement mais de bonne grâce. Ils se regardèrent un long moment, faisant passer dans leurs yeux plus qu’ils ne pouvaient exprimer en pensées puis il l’aida à se relever et la prit dans ses bras comme une jeune mariée, monta à l’étage et la déposa sur son lit. Quand il voulu partir, elle le retint par le bras. Jack caressa la joue de la jeune femme, enleva sa veste et s’allongea, sur la couette, à côté de Sam qui vint se blottir contre lui. Il l’entoura de ses bras et posa son menton sur sa tête, calée dans son cou. Ils s’endormirent ainsi, dans les bras l’un de l’autre, s’imprégnant de leur chaleur corporelle, heureux d’être juste ensemble, de pouvoir profiter d’une nuit, enlacés.
Le lendemain (mardi), chambre de Sam, 10h15

Les deux amants étaient toujours dans la même position, jambes et doigts enlacés, Sam à moitié sur Jack, mais recouverts par la couette, sous laquelle ils avaient du se glisser dans la nuit, quand les enfants firent leur apparition dans la pièce. Lizzie s’arrêta un instant sur le pas de la porte puis sourit et se précipita sur le lit à la suite de Mattew, pas plus perturbée que ça que le général partage la chambre de sa tante. Ils réveillèrent donc les adultes qui mirent quelques secondes à se rendre compte de la situation dans laquelle ils étaient : ils échangèrent un regard et un sourire. Sam était un peu mal à l’aise mais ne le montrait pas et puis les enfants n’avaient pas l’air contrariés, Jack en revanche était plutôt content car le fait que les enfants sache pour eux deux rendait en quelque sorte les choses officielles, il espérait juste que Sam ne mentirait pas à ses neveux à propos de leur relation. Les petits embrassèrent Sam puis Jack et se blottirent dans les bras de la jeune femme.
- (Lizzie, à Sam) Jack c’est ton nouvel amoureux ? (Vous connaissez tous le tact légendaire des enfants…)
- (Sam, prise de cours) Euh… en fait c’est… (regardant Jack avec un sourire) oui, c’est ça.
- (Lizzie) Tu l’aimes plus que Pete ?

- (Sam) Beaucoup, beaucoup plus que Pete.

- (Lizzie) Et vous allez vous marier ?

- (Jack, répondant à la place de Sam) Oui.

- (Lizzie) Chouette ! (à Jack) Alors tu seras notre oncle Jack ?

- (Jack) Je crois bien que oui.

- (Lizzie) Pete va être triste quand même, il est gentil.

- (Sam, soupirant) Je sais chérie, je ne veux pas lui faire de peine mais ce n’est pas avec lui que je veux passer ma vie. Tu comprends ?

- (Lizzie) Oui. Tu préfères Jack… moi aussi.

- (Mattew, voulant faire comme ça sœur) Moi aussi !


Sam sourit et les sera contre elle un moment avant de les faire descendre du lit.

- (Sam) Allez mettre vos gilets et vos chaussons. Vous pouvez jouer dans la chambre. On viendra vous chercher pour prendre le brunch et après on ira au zoo de la ville d’à côté et ce soir à l’observatoire, (souriante) si vous êtes sages.
- (Lizzie) Pour voir les étoiles ? (devant l’acquiescement de la jeune femme) Génial !


Elle sortit de la pièce, entraînant son petit frère à sa suite et referma la porte derrière eux, laissant seuls les deux militaires. Sam se tourna vers son supérieur qui la regardait avec un petit sourire malicieux.
- (Sam) Quoi ?

- (Jack, l’attirant contre elle et l’entourant de ses bras) On dirait que tu n’as pas eu le choix cette fois.


Elle haussa les épaules en souriant, se calant mieux contre son torse. Il lui enleva alors la chaîne qui pendait à son cou, en retira la bague pour la lui mettre à l’annulaire puis posa la chaîne sur la table de chevet.

- (Jack, caressant son doigt) Elle est mieux là.

- (Sam) Je sais.

- (Jack) ça va faciliter les choses, non ?

- (Sam) Ou les compliquer.

- (Jack, prenant ses mains dans les siennes et les resserrant autour de la taille de Sam) Je ne crois pas. De toutes façons ça ne veux pas dire que l’on va se marier tout de suite, je préfèrerais que tu vois ça comme une promesse, une preuve d’amour. Nous aurons besoin de temps bien sûr mais ce n’est pas un problème. (plaisantant) Et puis c’est à la mode les longues fiançailles… (plus sérieux, caressant ses mains) Sam, je voulais te dire, je suis vraiment désolé pour hier soir, je n’aurais pas du réagir comme ça. Mais tu me connais, j’ai tendance à dire des conneries quand je n’arrive plus à contrôler la situation. Je regrette (malicieux) mais au moins maintenant tu sais l’effet que tu me fais. (chuchotant) Je tiens tellement à toi que ça me fait peur parfois.
- (Sam, toujours dos à lui) Moi aussi j’ai peur, c’est tellement soudain tout ça… mais je sais qu’on va y arriver, parce que ce qu’il y a entre nous… 

- (Jack, comprenant sans qu’elle aie besoin de finir) Tu sais, il y a quelqu’un qui a dit un jour que lorsque deux êtres ne font plus qu’un au plus profond de leur cœur, leur force est plus grande que celle de l’acier et du bronze… (ajoutant sa touche personnelle) il a oublié celle du naqahdah mais, tu sais, on ne peux pas en demander trop aux littéraires.

Sam sourit, amusée d’entendre de telles paroles dans la bouche de son supérieur, mais touchée aussi par l’importance, la profondeur qu’il accordait à leur relation, puis se dégagea de son étreinte et se retourna pour faire face au général, elle se plaça à genoux de façon à ce que ses jambes soient de chaque côtés des hanches de Jack et se pencha vers lui pour effleurer ses lèvres des siennes mais Jack ne l’entendait pas de cette oreille et, mettant une main derrière la nuque de la jeune femme il la rapprocha de lui pour l’embrasser à pleine bouche, s’en suivit un long baiser passionné quand leur bouches s’entrouvrirent bientôt accompagné de caresses des plus sensuelles. Jack la fit basculer sur le lit, de façon à se retrouver sur elle. Ils échangèrent encore deux ou trois fois de position, roulant sur le lit en riant comme des enfants, pendant de longues minutes. O’Neill à nouveau en position dominante, disposait des cascades de baisers sur le cou et les épaules de sa partenaire. Conscient tous les deux de la présence des enfants deux pièces plus loin ils n’avaient pas l’intention de franchir le pas mais profitait de ce moment de tendresse après près de 8 ans à refouler leurs sentiment et de tels élans d’affection. Revenant à sa bouche et l’embrassant avec passion, alternant caresses, francs baisers et tendres mordillements, Jack égara ses mains sous la robe de Sam étouffant de ses lèvres contre les siennes le gémissement qu’elle ne put réprimer à ce contact.
- (Sam, entre deux baisers) Jack… je crois que les enfants vont commencer à s’impatienter.
- (Jack, faisant la sourde oreille) Hummm…

- (Sam, tentant de se dégager sans beaucoup de conviction) Jack, il faut que j’aille prendre ma douche. Il est déjà 10 heures et demi.


Renversant la situation elle se remit sur son amant et lui donna un dernier baiser avant de se lever prestement, ne laissant pas à Jack le temps ni la possibilité de la retenir, s’étant relevé légèrement il s’effondra sur le lit, un sourire aux lèvres.

- (Jack) Ce qui me plaît dans le fait que les enfants soient au courant c’est que je pourrais t’embrasser quand je voudrais, te prendre la main, te tenir par la taille…
- (Sam, souriant, sur le seuil de la salle de bain) Je ne te savais pas si romantique.

- (Jack, idem) Ne t’avise pas de le répéter à Daniel !

- (Sam, malicieuse) Pourquoi ? Je trouve ça très mignon…


Sur ce elle disparut dans la salle de bain pour en ressortir un quart d’heure après, maquillée, vêtue d’une jupe en cuir noir, légèrement moulante, lui arrivant sous les genoux et fendue derrière jusqu’à mi-cuisse, une chemise blanche cintrée beige à fines rayures beige rentrée dans la jupe et des bottines en cuir noir, sans oublier la bague de Jack à son annulaire. Le général n’avait pas bougé et s’était même assoupi. Elle le regarda un moment, attendrie : il était vraiment très sexy et adorable comme ça, sans compter qu’elle n’aurait cru qu’il puisse être si tendre et si attentionné. Elle s’assit sur le bord du lit et approcha sa main de la joue de son supérieur mais, alors qu’elle allait l’effleurer, la main de son amant intercepta la sienne, enlaçant leurs doigts alors que l’autre se glissa autour de sa taille et l’attirait contre lui. Elle se laissa faire et répondit bien volontiers au fougueux baiser qu’il lui donna, les yeux toujours fermés puis elle posa sa tête contre son torse qui se soulevait au rythme de sa respiration calme et régulière.

- (Jack) J’ai l’impression de rêver…
- (Sam, se relevant) Alors réveille-toi vite parce que dans dix minutes le petit-déjeuner sera prêt.


Il ouvrit enfin les yeux et la contempla un moment en souriant : qu’est-ce qu’il pouvait l’aimer…

- (Jack, se levant) Tu es magnifique.

- (Sam, malicieuse) J’espère bien ! (sortant) Dix minutes, pas une de plus.

10 minutes plus tard (11H), cuisine

Quand Jack arriva Lizzie et Mattew étaient à table, habillés, devant une pile impressionnante de pan cakes, de toast et avec, chacun, une assiette remplie de bacon et d’œufs brouillés, sans compter le reste du gâteau au chocolat, du jus d’orange et des yaourts. Sam était en train de faire cuire d’autres œufs, il passa derrière elle, déposa un baiser dans son cou puis lui pris la poêle des mains.
- (Jack, lui désignant la table) Vas-y, je m’en occupe.


Ils finirent de manger vers midi moins le quart et tout fut rangé (avec l’aide des enfants) à midi pile. Ils partirent immédiatement pour le zoo (équipés de gros manteaux) où ils arrivèrent 40 minutes plus tard. Pendant trois bonnes heures ils parcoururent les allées bordant les enclos des animaux, les enfants couraient dans tous les sens, émerveillés par tout ce qu’ils voyaient. Les deux adultes les surveillaient de loin, leur lisant parfois les indications des pancartes devant les cages où leur donnant la main quand ils s’approchaient des loups avec appréhension. 
Comme il l’avait dit, Jack ne se privait pas de tenir Sam soit par la main, soit par la taille, de lui murmurer des mots doux (bon, ok, je suis pas persuadée que se soit le style de Jack mais on va dire que oui) et de l’embrasser assez fréquemment et elle ne s’en plaignait pas, découvrant une nouvelle facette très agréable de l’homme qu’elle aimait. Durant leur parcours ils achetèrent des gaufres car la faim  commençait à sa faire sentir chez les enfants. Ils passèrent par la serra aux oiseaux et la maison des fauves où ils rencontrèrent une soigneuse qui se fit un plaisir de répondre aux questions des petits. Vers 16 heures ils avaient finis et après un dernier passage à la boutique, dans laquelle Jack craqua et acheta les trois peluches qu’on lui réclamait (une pour chacun des enfants et une pour Sam), ils prirent le chemin du retour. 
A 17 heures ils étaient à la maison et ils se retrouvèrent tous sur le canapé pour regarder « Anastasia » : Sam dans les bras de Jack, Lizzie et Mattew blottis contre eux. Le petit garçon, fatigué (il n’a que trois ans) fini par s’endormir et, à la fin du film, la jeune femme le porta dans son lit, autorisant Lizzie à rester dans le salon pour dessiner ou jouer avec ses poupée pendant que Jack et elle préparaient le dîner : des biftecks avec des petits pois pour les enfants et du magret de canard aux clous de girofle et un gratin d’aubergines. 

Comme la veille, ils se laissaient souvent distraire, échangeant baisers enflammés et tendres caresses. Heureux d’être ensemble, tout simplement et s’habituant à l’être. Bien sûr ils étaient tout le temps ensemble lorsque SG1 était à quatre mais c’était très différent, le contexte, la situation, leur état d’esprit étaient différents. Ils avaient l’impression d’avoir besoin d’un contact permanent, cela leur semblait quelque chose de vital qu’ils pouvaient à peine contrôler, certainement du aux longues années durant lesquelles ils avaient été obligés de réfréner de tels gestes. Pendant que les plats cuisaient, Jack s’appuya contre le plan de travail, prenant Sam dans ses bras, son dos contre son torse et posa son menton sur l’épaule de la jeune femme qui se laissa aller contre lui.
- (Jack, malicieux) Oh, mais dis-moi, je rêve ou ça fait trois jours entiers que tu n’as pas travaillé ?
- (Sam, idem) Mais je ne travaille jamais quand je suis en vacances, figure toi. (se retournant face à lui, un sourire aux lèvres) En revanche, quand je travaille je suis à fond dans ce que je fais, c’est pour ça que tu as l’impression que je ne fais que ça.
- (Jack) Donc, si j’ai bien compris, la prochaine fois tu m’accompagneras dans le Minnesota ?

- (Sam, amusée) Pour pêcher ?

- (Jack, coquin, caressant le bas du dos de Sam avec son pouce et la serrant davantage contre lui) ça dépend… on peut y faire plein de choses… si tu as une meilleure idée je suis ouvert à toutes les suggestions…

- (Sam, tout contre ses lèvres) Toutes ?

- (Jack, idem) Toutes. 

- (Sam, jouant avec lui en s’écartant quand il voulut l’embrasser) Hummm... Bien. J’y réfléchirais.


Elle fit mine de s’écarter mais il la retint et s’empara de sa bouche avec fougue, accentuant la pression de ses mains sur ses hanches, tandis que Sam, plaçait les siennes derrière sa nuque, approfondissant le baiser, se montrant, à la surprise de Jack, très entreprenante, caressant ses lèvres puis ses dents de sa langue avant de venir taquiner celle de Jack quand il entrouvrit sa bouche, l’aspirant en lui, jouant avec elle à son tour. Ils sombrèrent tout les deux sous l’intensité du baiser. Ils n’avaient pas besoin d’un contact autre que celui-là, ils avaient déjà l’impression de fusionner, de ne faire qu’un mais ça ne les empêchait pas de se presser l’un contre l’autre le plus possible. Ils ne se séparèrent qu’au bout d’un long moment et seulement de quelques millimètres : ils souriaient.
- (Jack) Waou ! (voyant le regard amusé de Sam) C’était… waou ! (malicieux) Moi tu sais, la pêche, j’aime pas tellement ça en fait…

Elle lui adressa un merveilleux sourire et se jeta à nouveau sur les lèvres du général qui ne demandait pas mieux. Un baiser du même genre que le précédent naquit donc et se prolongea pour leur plus grand bonheur jusqu’à ce qu’une odeur de brûlé les sortes de leur « bulle ».
- (Sam, se précipitant vers la cuisinière) Merde ! La viande !

- (Jack, amusé) Colonel Carter ?

- (Sam, idem) Désolée. (désignant la poêle) Les enfants vont devoir renoncer aux steaks hachés… (allant fouiller dans le réfrigérateur) Bon, c’est pas grave, il y a du jambon.
- (Jack, venant l’enlacer par derrière) Alors tout va bien.

- (Sam, souriant et se retournant vers lui, se mordant malicieusement la lèvre inférieure) Oui, effectivement.


Leurs visages se rapprochaient dangereusement… quand la porte s’entrouvrit pour laisser passer une petite frimousse blonde.

- (Lizzie) Sam ? Je t’ai fait un dessin.

- (Sam, s’écartant de Jack, amusé par son air frustré, puis se tournant vers la petite) Montre moi ça ma puce.

- (Lizzie, lui tendant) C’est toi et Jack, au zoo.

- (Sam, regardant le dessin) C’est magnifique ma puce. (l’accrochant sur la porte du réfrigérateur) Il sera bien là. (prenant Lizzie dans ses bras et l’embrassant sur la joue) Merci mon ange, tu es une véritable artiste. (la reposant par terre) Il va falloir aller chercher ton frère pour le dîner sinon il sera trop tard pour aller à l’observatoire. Tu mets la table avec Jack, d’accord ?
- (Lizzie, faisant un petit salut militaire) Oui chef !

- (Jack, donnant un baiser à Sam) Oui chef !


Elle secoua la tête en souriant et sortit pour aller chercher Mattew. Quand elle revint, tenant le petit par la main la table était prête et ils dînèrent donc tous ensemble. 
A 20 heures trente ils prirent la direction de l’observatoire dont Sam connaissait le propriétaire : de 21 heures à 22 heures ils observèrent donc le ciel nocturne grâce à l’immense télescope de la coupole, les deux adultes expliquant aux enfants le nom des différentes planètes, étoiles et galaxie visible. Ensuite ils passèrent une bonne demi-heure dans le planétarium où ils leur firent découvrir les constellations de la voûte céleste au son d’une douce musique d’ambiance. 
Lizzie et Mattew étaient émerveillés par ce qu’ils voyaient même si le petit avait eut un peu peur au début à cause de l’obscurité régnant dans la salle circulaire et qu’il n’avait pas voulu quitter les bras de Sam. Avant de partir la jeune femme remercia son ami (un très gentil « scientifique », d’une soixantaine d’années aux allures de père Noël) puis ils regagnèrent la maison vers 23 heures quinze. Les enfants furent immédiatement mis au lit, en faisant l’impasse sur la douche. Les deux militaires se retrouvèrent sur le canapé dans lequel ils se laissèrent tomber, fatigués de leur journée.
- (Sam) Verdict ? (se tournant vers Jack en souriant) Ce n’est pas si facile de s’occuper d’enfant.

- (Jack, l’attirant contre lui) Je trouve qu’on s’en sort plutôt bien (malicieux) et puis ça nous fait un entraînement…
- (Sam, se laissant aller dans ses bras) Oui, je ne serais pas contre un petit Jack.

- (Jack, entrant dans son jeu) Et une petite Sam.

- (Sam, riant) Bien sûr.

- (Jack) Je suis sérieux.

- (Sam, le regardant dans les yeux) Moi aussi. Je veux des enfants.

- (Jack, complétant) De toi.

- (Sam) … ?

- (Jack) Pour ma part je ne veux pas juste des enfants, (lui caressant la joue) je veux des enfants de toi.

- (Sam, fermant les yeux sous la caresse) C’était sous-entendu.

- (Jack, l’embrassant) Tant mieux.


Ils échangèrent un long et langoureux baiser pour la centième (au moins) fois de la journée puis Jack se dégagea doucement.

- (Jack) Je vais y aller. (se levant) Il faut que je passe chez moi.

- (Sam) Ok. (alors qu’il mettait sa veste et prenait son sac) Attends une seconde.


Elle alla chercher quelque chose et quand elle revint elle glissa ce qu’elle tenait dans la main de Jack : une clef.

- (Sam, malicieuse) Comme ça tu ne me réveillera pas demain matin.

- (Jack, lui souriant tendrement) J’ai adoré cette journée, j’aurais aimé qu’elle dure toujours.
- (Sam) Il y en aura d’autres.

- (Jack) J’y veillerais.


Il l’embrassa une dernière fois sur le bout du nez puis sortit. Sam referma la porte derrière lui, après lui avoir fait un petit signe quand la voiture démarrait, et s’y adossa : elle faillit poussé un cri de joie mais se retint, elle risquait de réveiller tout le quartier. Elle chercha longuement à déterminer ce qu’elle ressentait puis l’évidence lui sauta au visage : elle était heureuse tout simplement, avec l’homme qu’elle aimait et qui l’aimait en retour, fiancé à ce même homme et sur le point de former une famille avec lui. La seule ombre à son tableau était Pete, comment allait-elle pouvoir lui annoncer qu’elle le quittait, à 6 mois à peine de leur mariage… Il y avait aussi autre chose dont elle n’était pas réellement consciente : tout était tellement parfait qu’une petite voix au fond d’elle lui disait que ça ne pourrait pas durer, que tout allait finir par s’écrouler et disparaître. C’était pour cela qu’elle ne voulait pas le dire aux autres pour l’instant, cela lui semblait trop fragile. Elle n’était pas habitué à autant de bonheur et quelque part elle avait encore peur, peur de réveiller en ayant rêvé tout ça et elle avait l’impression que le dire suffirait à briser ce rêve. Elle secoua la tête pour chasser ses pensées négatives, se glissa sous une bonne douche et, une quinzaine de minutes plus tard, sous ses draps après avoir enfilé une petite nuisette en soie bleu foncé. 
Le lendemain matin (mercredi)
Quand Jack arriva vers 9h30, il ne sonna pas à la porte mais l’ouvrit directement puis, après avoir enlevé sa veste il déposa les croissants qu’il avait achetés dans la cuisine et monta à l’étage en prenant soin d’enlever ses chaussures. Il passa devant la chambre des enfants et y jeta un coup d’œil : ils dormaient encore à poings fermés. Il esquissa un sourire qui s’élargit quand il entra dans celle de Sam : elle aussi dormait, sur le côté, une main sous l’oreiller et l’autre, sur laquelle elle portait la bague, sur la couette. Son air paisible et ses cheveux encadrant les traits réguliers de son visage lui donnaient un air angélique qui ne manqua pas d’attendrir le général.
Il s’assit sur le lit et caressa doucement le visage de la jeune femme du revers de sa main. Elle s’éveilla à ce contact, ouvrit les yeux et adressa un tendre sourire à son amant avant de l’inviter à la rejoindre sous les draps. Il ne se fit pas prier et quand il fut allongé elle se blottit contre lui, il resserra son étreinte autour de sa taille, sans un mot. Ils n’en avait pas besoin, leurs corps, se pressant l’un contre l’autre, exprimaient mieux qu’ils n’auraient pu le faire eux-mêmes leur amour, leur besoin de l’autre. Ils avaient rêvés tellement souvent, chacun dans leur lit, de matin comme celui-là qu’il n’en était que meilleur, ils le savouraient d’autant plus qu’ils l’avaient désirés de toutes leurs forces. Les yeux fermés ils s’imprégnaient de l’odeur, de la présence de l’autre, se caressant doucement. Ils se sentaient tellement bien qu’ils finirent par s’endormir.
Ce n’est qu’une heure plus tard qu’ils refirent surface, dans la même position, quand de légers coups furent frappés à la porte et que deux petits bout de chou firent leur apparition et grimpèrent sur le lit pour le câlin du matin.
- (Lizzie, venant faire un bisou à sa tante) Bonjour.

- (Sam, l’embrassant à son tour) Bonjour ma puce. (embrassant Mattew et le prenant dans ses bras alors que la fillette investissait ceux de Jack) Bonjour mon doudou. Bien dormis ?

- (Lizzie) Moi j’ai rêvé d’étoiles et de planète et même que j’allais sur les planètes et qu’il y avait plein de E.T….

- (Sam, amusée) Ah bon ?

- (Lizzie) Papa il dit que j’ai beaucoup d’imagination.

- (Jack, échangeant un regard malicieux avec Sam) Moi je dirais beaucoup de bon sens…

- (Sam) Allez les petits monstres, enfilez vos gilets et vos chaussons, on va prendre le petit déjeuner et après à la douche !

- (Jack, une fois que les enfants furent sorti, enlaçant Sam et l’embrassant sur le nez) Bonjour toi.

- (Sam, lui donnant un long et langoureux baiser) Salut.


Ils se sourirent.

- (Jack) Tu sais que tu es magnifique au réveil ?

- (Sam, amusée et plaisantant) Arrête de me dire des compliments, je vais finir par être blasée.


Ils finirent par se lever, Sam s’habilla et après un bon petit déjeuner, une fois les enfants douchés et habillés ils se rendirent à la patinoire où ils arrivèrent vers midi. Après avoir loué des patins au stand approprié et les avoir enfilés, ils patinèrent (logique) tous ensemble, s’amusant, riant de leurs chutes respectives et s’entraidant. Mattew était le plus souvent dans les bras de l’un ou l’autre des deux adultes alors que Lizzie se débrouillait plutôt bien. Sam et Jack s’en donnait à cœur joie, en profitant autant que les enfants et heureux de pouvoir flirter (et même un peu plus que ça) en toute liberté. Après une bonne heure et demie ils allèrent se restaurer dans une crêperie, épuisés mais ravis. Ils revinrent à la maison pour quinze heures et couchèrent les deux petits.
Salon de Sam, 15h30

Jack était assis dans le canapé, un grand sourire aux lèvres, visiblement content de sa matinée. Sam alla s’asseoir en face de lui sur un fauteuil. Elle semblait très nerveuse et relativement mal à l’aise. Jack le remarqua et en fut légèrement inquiet.

- (Jack doucement) Sam ? Tout va bien ?

- (Sam, peu sûre d’elle) Heu… oui, ça va, enfin… il y a juste une chose.

- (Jack, de moins en moins rassuré) Quoi ? Il y a un problème ?

- (Sam, cherchant manifestement ses mots) Disons que ce n’est pas vraiment un problème, ça dépend comment tu le prendras…

- (Jack, angoissé) Je ne comprends pas. Tu… tu ne veux pas qu’on continue, c’est ça ?


Voyant son expression si troublée et triste, ainsi que les larmes qui menaçaient au coin de ses yeux, elle fut bouleversée. Elle se leva donc pour venir s’asseoir à côté de lui et prit ses mains dans les siennes.
- (Sam) Non Jack, non. Ce n’est pas ça. Je ne veux pas qu’on arrête ! Ce n’est pas quelque chose d’aussi important que ça. (détourant son regard du sien) C’est gênant, voilà tout et je pense que tu ne vas pas apprécier mais… (lâchant ses mains et se levant) tu sais que Mark et Carol rentrent ce soir.

- (Jack) Oui.

- (Sam, arpentant la pièce) Tu sais aussi qu’ils ne sont pas au courrant pour nous deux.

- (Jack, sans comprendre) Oui mais…

- (Sam, prenant une grande inspiration) Il ne faut pas qu’ils te voient. Il ne faut pas que tu sois là quand ils arriveront. Tu pourras revenir dès qu’ils seront partis demain matin mais je ne veux pas qu’ils sachent pour l’instant, les enfants m’ont promis de ne pas en parler.

- …

- (Sam, devant le visage fermé de son interlocuteur) Jack ?... Ecoute, je sais que ce n’est pas évident pour toi et…

- (Jack, sortant de sa léthargie, d’un ton dur) Tu te rends compte de ce que tu fais ? De la manière dont tu me traites ? On dirait que tu as honte de moi. Tu crois que ton frère ne me trouvera pas assez bien pour toi ou c’est toi qui ne me trouves pas assez bien pour toi et qui ne veut pas qu’il sache que nous sommes ensemble ?

- (Sam, désolée) Non, voyons c’est ridicule, ce n’est pas…

- (Jack, le regard noir, sèchement, se levant) D’abord les enfants, puis Daniel et Teal’c, ton frère ! Tu vas le dire à qui en fin de compte ? (avant qu’elle ne réplique) Oui, bien sûr, tu ne veux rien dire avant d’avoir parler à Pete mais tu te rends compte que ça fait plus de trois jours que tu le trompe allègrement alors si tu voulais le préserver fallait y penser avant ! D’ailleurs je ne le trouve pas très prévenant ton petit copain : pas un appel en 4 jours… (voyant qu’elle baissait son regard) Parce qu’il ne t’as pas appelé n’est-ce pas ? Sam !

- (Sam, se mordant la lèvre inférieure, relevant la tête) Je l’ai eu hier.

- (Jack, contenant sa colère du mieux qu’il pouvait) Et… ?

- (Sam, au bord des larmes) Je n’ai pas pu. Il avait l’air si heureux de me parler, si content…

- (Jack, très très mécontent, criant) Tu n’as pas pu lui dire ? Tu te fou de moi ou quoi ? Tu n’as pas pu… alors que tu venais de passer la nuit dans mes bras ? Tu lui a servi des « moi aussi je t’aime chéri », « j’ai hâte de te revoir », «  je suis impatiente d’être au mariage », des « tu me manques » et des « je t’aime »  alors que j’étais dans la pièce d’à côté ? C’est ça que je dois comprendre ? Et puis quoi ? Ça va durer encore longtemps ? Si ça se trouve tu vas peut-être même finir par te marier avec lui si tu le considères trop « gentil » pour rompre d’ici là ! Qu’est-ce que tu essaies de faire Sam ? Tu te dis tiens, voyons comment ça se passe avec ce bon vieux Jack mais dès que j’en aurais marre, je me remettrais avec Pete ni vu ni connu puisque personne ne sera au courrant. C’est sûr, c’est pratique ! (las) Tu sais quoi ? Je ne pensais pas que tu serais capable de faire une chose pareille. De jouer avec les sentiments des autres.


Sam était tétanisée, beaucoup trop déboussolée, trop effrayée et trop anéantie par la scène et le discours de Jack pour prononcer le moindre mot ni même bouger. Elle ne pouvait même pas pleurer, n’arrivant pas à croire que tout cela était réel.
- (Jack, attrapant sa veste et se dirigeant vers l’entrée) Puisque tu m’estimes aussi peu et que tu prêtes aussi peu d’importance à notre relation je pense qu’il vaut mieux en rester là. Je pars comme ça vous pourrez rester tranquillement en famille. (avant de sortir) On se revoit à la base colonel Carter !


Et il claqua la porte. Sam mit quelques secondes à réagir puis s’effondra littéralement à genoux sur le tapis et elle laissa libre cours à ses larmes. Elle savait qu’elle ne pouvait rien faire, elle l’avait dans ses yeux. Ils étaient remplis d’une telle haine, une telle rage mais surtout une profonde déception et une douleur intenable. Elle ne pourrait jamais supporter qu’il la regarde une nouvelle fois de cette façon. Elle l’aimait tellement et elle ne pouvait même pas lui en vouloir : elle le comprenait parfaitement et aurait très certainement réagi de la même manière. Son propre comportement était odieux, elle en était consciente mais il se trompait tout de même sur ses raisons et sur un fait qui avait son importance : elle l’aimait plus que tout, elle l’adorait même et n’envisageait pas une vie sans lui et encore moins une vie où il la détesterait. 
Elle aurait tant voulu le retenir, le lui dire mais ça aurait été peine perdue et à présent il ne répondrait jamais à ses appels et ne voudrait plus jamais la voir. Ses sanglots redoublèrent, elle pouvait ressentir sa souffrance et elle-même en souffrait d’autant plus. Comment pourrait-elle aller la base le lundi suivant ? Comment pourrait-elle supporter sa présence, l’affronter ? Elle aurait donné tout ce qu’elle possédait pour revenir en arrière, effacer ces erreurs… mais ce n’était pas possible. Elle resta prostrée sur le sol, secouée de sanglots et de hoquets, respirant difficilement, avec un horrible mal de tête pendant près d’une heure, à peine consciente. C’est en entendant des bruits de pas dans l’escalier qu’elle sortit de sa somnolence. Elle se releva, effaça ses larmes avec un mouchoir en papier et essaya de se reconstituer une figure humaine.
- (Lizzie, apparaissant au bas des marches) Coucou. Je suis réveillée.

- (Sam se forçant à sourire) Salut ma puce, ça va ?

- (Lizzie) Oui. (la fixant attentivement) Tata, tout va bien ?
- (Sam) Oui, pourquoi ?

- (Lizzie) Où est Jack ?

- (Sam, fermant les yeux un moment puis les rouvrant) Il a du partir à cause de son travail, il est désolé mais il ne voulait pas vous réveiller. Il ne pourra pas être rentrer avant que vous repartiez, il vous embrasse.
- (Lizzie, venant lui prendre la main) Pourquoi tu es triste ? Il te manque déjà ?

- (Sam, lui caressant les cheveux) On peut dire ça oui.


Elles discutèrent une petite demi-heure pendant que Sam préparait le goûter, elles allèrent ensuite réveiller Mattew et après avoir manger ils se rendirent tous au parc où ils restèrent une heure environ. A la maison les deux enfants allèrent prendre leur bain et quelques minutes plus tard leurs parents arrivaient. Les retrouvailles furent joyeuses mais Mark ne manqua pas de remarquer la pâleur et l’évidente tristesse de sa « petite » sœur. Il ne fit cependant aucun commentaire et le repas, dans un restaurant des environ, fut très agréable. Sam eut cependant beaucoup de mal à trouver le sommeil, trop torturée parce qu’elle venait de vivre, et quand elle sombra enfin elle plongea dans d’affreux cauchemars qui la laissèrent complètement chamboulée au réveil. Elle déjeuna avec la famille Carter puis ils reprirent la route vers 10 h30 après de longues embrassades, ses neveux ne voulant pas repartir. Sam eut une dernière conversation avec son frère quand tous les autres étaient déjà dans la voiture.
- (Mark) Sam, si tu as un problème tu peux m’en parler, je suis là. D’accord ?

- (Sam, peu convaincante) ça va.

- (Mark, secouant la tête) Je n’aime pas te voir malheureuse p’tite sœur…

- (Sam) Tu ne peux rien faire, je me suis dans cette situation toute seule. Je vais m’en sortir, comme d’habitude.
- (Mark, doucement) Non, pas comme d’habitude Sam, c’est plus grave, je le sens.

- (Sam, résignée) C’est vrai. C’est compliqué. Je ne vais pas me marier avec Pete.

- (Mark) Je m’en doutais mais ce n’est pas réellement ce qui te perturbe, n’est-ce pas ?

- (Sam, avec un petit sourire) J’ai fait une bêtise, une grosse bêtise.
- (Mark) C’est à propos du général O’Neill ?

- (Sam, souriant vaguement) T’es perspicace comme frère. (soupirant) Je l’aime et je l’ai perdu.

- (Mark) ça va s’arranger…


Elle ne répondit rien mais n’en pensait pas moins : « Pas cette fois ». Le frère et la sœur s’enlacèrent chaleureusement. Puis Sam regarda la voiture s’éloigner avant de rentrer chez elle.

Salon de Sam 10h45 (jeudi)
 A peine rentrer, la jeune femme s’écroula en pleurant sur le canapé. Elle essaya plusieurs fois de joindre Jack mais celui-ci devait trier ses appels puisqu’il ne lui répondit jamais. Elle décida finalement d’opter pour la bonne vieille méthode : vider une bouteille de vodka. Elle resta ainsi plusieurs heures, s’apitoyant sur son sort en regardant la bague de Jack qu’elle avait posée sur la table, se replongeant dans ses souvenirs, dans ces merveilleux souvenirs de ces derniers jours, se laissant bercer par les paroles mélancoliques, et la renvoyant à sa propre douleur, de Toni Braxton : « Unbreak my heart », qui passaient en boucle sur sa chaîne et reflétaient si bien ses pensées.
	Don't leave me in all this pain
	Ne me laisse pas dans une telle douleur

	Don't leave me out in the rain
	Ne me laisse pas dehors sous la pluie

	Come back and bring back my smile
	Reviens et ramène mon sourire

	Come and take these tears away
	Viens et efface-moi ces larmes

	I need your arms to hold me now
	J'ai besoin de tes bras pour me serrer maintenant

	The nights are so unkind
	Les nuits sont si désagréables

	Bring back those nights
	Ramène ces nuits

	When I held you beside me
	Où je te serrais contre moi

	Unbreak my heart
	Répare mon coeur

	Say you'll love me again
	Dis-moi que tu m'aimeras encore

	Undo this hurt you caused
	Enlève cette douleur que tu as causée

	When you walked out of the door
	Quand tu as franchi la porte

	And walked out of my life
	Et que tu es sorti de ma vie

	Uncry these tears
	Efface ces larmes

	I cried so many nights
	Que j'ai versées tant de nuits

	Unbreak my heart
	Répare mon coeur

	Take back that said word good-bye
	Enlève ce mot au revoir que tu as dit

	Bring back the joy to my life
	Ramène la joie dans ma vie

	Don't leave me here with these tears
	Ne me laisse pas ici avec ces larmes

	Come and kiss this pain away
	Viens et fais disparaître cette douleur par un baiser

	I can't forget the day you left
	Je ne peux pas oublier le jour où tu es parti

	Time is so unkind
	Le temps est si méchant

	And life is so cruel
	Et la vie si cruelle

	Without you here beside me
	Sans toi ici près de moi

	Don't leave me in all this pain
	Ne me laisse pas dans une telle douleur

	Don't leave me out in the rain
	Ne me laisse pas dehors sous la pluie

	Bring back those nights
	Ramène ces nuits

	When I held you beside me
	Où je te serrais contre moi

	Unbreak my heart
	Répare mon coeur

	Oh baby
	Oh bébé

	Come back and say you love me
	Reviens et dis-moi que tu m'aimes

	Unbreak my heart
	Répare mon coeur

	Sweet darling
	Mon chéri adoré

	Without you I just can't go on
	Sans toi je ne peux pas continuer

	(... say you love me...)
	(... dis-moi que tu m'aimes...)



Terrassé par la fatigue et la peine elle s’endormit finalement pour se réveiller trois heures plus tard, l’esprit embrouillé et la bouche pâteuse. Elle se reprit, ce comportement n’était pas digne d’elle, depuis quand se laissait-elle aller de la sorte ? ça n’arrangerait certainement pas les choses. Elle alla prendre une douche, avala deux aspirines, s’empara du téléphone et composa un numéro : ça n’allait pas être drôle mais il le fallait, elle ne pouvait plus mentir et laisser la situation s’envenimer.
- (Sam, dans le combiné) Pete ? Il faut qu’on parle.

Une demi-heure plus tard (soit 16 heures)

La conversation l’avait vidée. Elle avait senti toute la souffrance de Pete et ça avait été pour le moins difficile. Elle avait du s’expliquer longuement, objecter à tous ces arguments, ne pas céder à son chantage sentimental, supporter ses sanglots et ses reproches. Elle se détestait de faire tant de mal à deux hommes qui comptaient beaucoup pour elle : Jack plus que Pete bien sûr mais elle éprouvait une réelle affection pour ce dernier. Elle se sentait perdue, désespérément seule. Elle ne voulait pas appeler Cassie et risquer de l’inquiéter. C’était dans ces moments là que Janet lui manquait le plus, rien que son évocation lui faisait monter les larmes aux yeux. Teal’c : bien sûr ils étaient devenus très proche mais ce n’était pas vraiment le genre de soutient dont elle avait besoin pour l’instant, d’autant plus qu’elle n’arriverait pas à lui mentir, peut-être plus tard… Daniel : exactement, c’était de son meilleur ami dont elle avait besoin. 
Elle attrapa à nouveau son téléphone et composa un numéro familier. Une heure plus tard elle pleurait dans ses bras. Elle ne lui parla pas une seule fois de Jack, juste de Pete mais elle eut pourtant l’impression qu’il devina les choses. En ami parfait et grand frère compréhensif, il ne posa pas de question. Se contentant d’être là, de la soutenir, de l’écouter et de la réconforter. Il l’obligea à manger, à ranger le salon la fit rire un peu et la força à sortir de la maison. Il la quitta pour retourner à la base vers 22 heures trente, près un bon dîner : enfin elle le mit dehors serait plus exacte, lui assurant que tout irait bien. 
Elle se sentait effectivement bien mieux mais ça ne durerait pas, elle le savait, dès qu’elle se retrouvait seule, toutes ses pensées négatives l’envahissaient : elle ne pouvait penser qu’à lui, « LUI », celui qui hantait son esprit depuis près de 8ans et plus encore ces derniers jours. Elle s’endormit cependant rapidement d’un lourd sommeil sans rêves après avoir pris quelques anti-dépresseurs et un somnifère.
Le lendemain matin (vendredi), maison de Sam
 Le lendemain matin, elle s’éveilla vers 9 heures, aussitôt assaillie par de sombres idées : le bal était ce soir, ce bal par lequel tout avait commencé et tout était fini avant qu’il ait lieu. Elle n’irait pas de toutes façons. Elle déjeuna légèrement puis appela Adam pour le prévenir, coupant court à la conversation quand il commença à poser des questions. Elle se plongea ensuite dans un grand bain moussant, prenant bien soin de se laver les cheveux et de s’épiler, s’offrant même le luxe d’un masque. Cela lui fit énormément de bien. Après elle se décida pour un petit ensemble de lingerie noire en dentelles et se contenta d’enfiler un déshabillé de satin gris perle par-dessus dont elle serra la ceinture. Elle se coiffa et se maquilla légèrement avant de s’installer dans le salon, remettant la même chanson en boucle et se plongeant dans un bon bouquin à l’eau de rose.
Même moment, base de Cheyenne mountain (10h30)

Daniel était dans son bureau, devant un artéfact recouvert d’une écriture barbare quelconque, mais semblait préoccupé. Il n’avait jamais vu Sam aussi perdue ni aussi vulnérable que la veille, même lorsqu’ils avaient perdu Janet ou lorsque jack avait été congelé elle ne dégageait pas un sentiment de culpabilité et de malaise aussi intense. Il était réellement inquiet de se qui pourrait se passer dans l’avenir et était sûr, devant l’acharnement qu’elle avait montré à ne jamais l’évoquer, que Jack n’était pas étranger à son état actuel. Il ne voyait pas vraiment de quelle manière mais soupçonnait ses amis de s’être rapprochés puis éloignés brusquement à nouveau et davantage qu’auparavant. Il ne pouvait pas laisser passer ça et se décida à intervenir. Il s’en sentait le devoir et ne supportait pas de voir celle qu’il considérait comme sa sœur, sa meilleure amie souffrir de cette façon et se doutait qui si il avait raison Jack ne devait pas être dans un meilleur état. Il décida de téléphoner à ce dernier sur son portable. Le général répondit au bout de 6 sonneries d’une voix hésitante, morne et peu assurée, assez lointaine ce qui le conforta dans son hypothèse.
- (Jack, comme précédemment décrit) Daniel ?

- (Daniel, surpris) Comment ?
- (Jack, d’une ironie peu enthousiaste) La magie de la technologie…
- (Daniel) Je vois. 
- …


Il se dit que ça n’allait pas évident de le faire parler.

- (Daniel) Vous êtes où ?

- (Jack) Chez moi.
- (Daniel, essayant d’être joyeux) Vous n’êtes pas allez à la pêche ?
- (Jack) Faut croire que non.

- (Daniel, continuant) Et vous avez fait quoi cette semaine ?

- (Jack) Rien.
- (Daniel, tentant de le faire réagir) Bien, moi je suis à la base, j’étudie un nouvel artéfact vous savez ce que c’est les scientifiques…
- …
- (Daniel, ne sachant pas trop comment amener la question) Dites-moi, vous ne vous êtes pas… « disputé » avec Sam récemment ?

- (Jack, un peu inquiet, sur la défensive) Pourquoi ?

- (Daniel) Vous ne m’avez pas répondu.

- (Jack, légèrement agressif) Je le ferais quand vous m’aurez dit pourquoi est-ce vous me posez cette question.

- (Daniel) Eh bien, en fait, d’après la jeune femme complètement effondrée avec laquelle j’ai discuté hier soir tout va bien dans le meilleur des mondes, il n’y aucun problème et surtout pas avec vous mais d’après mon instinct, je ne crois pas que le simple fait, qui n’est pas si étonnant du moins point de vue mais bon… enfin je ne pense pas que le fait d’avoir rompu avec Pete puisse la mettre dans un tel état de détresse et de…

- (Jack, le coupant brusquement) Elle a rompu avec Pete ?

- (Daniel) Oui, c’est ce que j’ai dit mais…

BIP BIP BIP BIP


Daniel se rendit compte qu’il parlait à présent dans le vide, son interlocuteur ayant raccroché, il reposa donc à son tour le combiné, un grand sourire aux lèvres et  fit tourner la chaise sur laquelle il était assis en s’enfonçant dans son siège.
- (Daniel, pour lui-même) Bon, voilà une bonne chose de faite.


Après  ça il réajusta ses lunettes, se redressa et se replongea dans la traduction qu’il était en train d’étudier.
Maison de Jack

A peine avait-il raccroché que Jack fila sous la douche pour se dé-saoûler, prit quelques affaires et se jeta dans sa voiture. La révélation de Daniel lui avait fait l’effet d’un électrochoc : il n’était plus en colère contre Sam, il ne l’avait pas été très longtemps, il était bien vite passé à la tristesse, à la douleur et au désespoir mais maintenant… elle avait quitté Pete et il se surprenait à espérer qu’elle l’avait fait pour lui et que leur rupture était la cause de son état actuel. Il s’en voulait des paroles qu’il avait prononcé et ne souhaitait qu’une chose : réparer ce qui avait été briser, renouer avec la femme de sa vie et fonder une famille avec elle. Depuis ces 8 dernières années leur amour avait résisté à tant de choses, il ne pouvait pas le laisser filer pour une simple dispute. Il avait promis de l’emmener à ce bal et il comptait bien le faire. 
Maison de Sam, 11h30

Sam était toujours dans son canapé, plongée dans les aventures d’Elisabeth et de Mr Darcy dont l’amour contrarié finissait par triompher (j’adore « Orgueil et Préjugés » de Jane Austen, je suis une grande romantique, ça va se confirmer dans la suite…) quand la sonnette de l’entrée retentit. Elle prit le parti de l’ignorer puisqu’elle ne désirait voir personne. La sonnette retentit une deuxième puis une troisième fois. Sam eut un soupir d’exaspération mais se cala davantage dans son canapé, maudissant celui ou celle qui l’interrompait dans la lecture de son passage favori. N’entendant plus rien elle pensa que l’importun avait renoncé et n’y prit plus garde jusqu’à ce qu’elle sente une présence derrière elle. Non, pas une présence. Sa présence. Son parfum. 
Elle eut l’impression que son cœur s’arrêtait de battre une seconde et retint son souffle en fermant les yeux. Quand elle les rouvrit il était devant elle avec un visage indéchiffrable, un énorme bouquet de roses rouge à la main qu’il déposa sur la table basse. Elle ne savait pas si elle devait rire ou pleurer. Elle baissa les yeux, inspira profondément puis se lança en disant la première chose qui lui passait par la tête et pas forcément la plus pertinente.
- (Sam, dans un murmure) Vous venez reprendre la bague ?


Il ne sembla pas comprendre d’abord puis un léger sourire éclaira son visage.

- (Jack) Non. Sauf si tu y tiens vraiment.


Là c’est elle qui ne comprenait plus et s’en fut trop, des larmes étincelantes commencèrent à rouler silencieusement le long de ses joues. Au bout  d’un moment elle parvint à refouler ses sanglots et releva la tête vers lui.
- (Sam) Je ne comprends pas.

- (Jack) Moi non plus en fait mais je crois que certaines choses, vraiment précieuses, valent la peine que l’on fasse un effort pour elles et tu en fais partie. C’est pourquoi je suis là. Et aussi parce qu’une certaine personne m’a dit que tu avais rompu avec Pete.
- (Sam, plus pour elle-même) Daniel… (fixant Jack, avec sincérité) Je suis tellement désolée. Je ne voulais pas te faire de mal mais à lui non plus. Je… je n’aurais jamais, jamais honte de toi et quand bien même ma famille te détesterait ça n’aurait aucune espèce d’importance parce que moi je t’adore. La vérité… c’est que j’avais peur, terriblement peur de me réveiller. Je l’ai fait tant de fois ce rêve… j’avais peur que si je le disais à quelqu’un tout allait disparaître. C’était tellement irréel, je ne voulais pas que ça s’efface encore. Et puis je ne sais pas, je voulais garder ça pour moi, tout ce bonheur, je ne voulais pas le partager, ça n’était qu’à nous.
- (Jack, s’agenouillant en face d’elle, touché) Sam…

- (Sam, continuant) Si je veux être complètement honnête, il y a autre chose. Si je n’ai pas tout de suite rompu avec Pete c’est aussi parce que je voulais que tu ressentes un peu de cette incertitude qui m’a tenaillée toutes ces années où tu soufflais le froid et le chaud entre nous, où je ne savais jamais à quoi m’en tenir. Tu me laissais espérer et en même temps tu maintenais toujours cette distance entre nous, la renforçant même parfois et moi je ne pouvais que suivre…

N’y tenant plus il s’assit à ces côtés la prit dans ses bras délicatement, comme si elle était fragile, et la serra contre lui en la berçant doucement, caressant tendrement ses cheveux.

- (Jack) C’est moi qui suis désolé. Je n’ai jamais, jamais voulu te faire souffrir et je n’arrive qu’à te faire pleurer. Chérie, je suis là maintenant et je ne partirais plus jamais, je te le jure. Si tu veux toujours de moi.


Elle s’écarta légèrement de lui et l’étudia très sérieusement et il commença même à avoir peur qu’elle décide finalement qu’il l’avait trop faite souffert. Elle sembla capter son inquiétude et sourit.

- (Sam, se blottissant à nouveau contre lui) Bien sûr que je veux de toi ! (d’une voix plus sensuelle, sûre d’elle) Je te veux, maintenant.
- (Jack, surpris) Sam ?


Elle lui sourit, posa un doigt sur ses lèvres puis le remplaça par les siennes. Elle l’embrassa doucement au coin des lèvres puis, alors qu’il les entrouvrait dans une invitation muette, elle s’empara de sa bouche avec fougue, laissant sa langue jouer avec la sienne et entamer un duel sensuelle qui réveillait en eux des sensations et un désir qu’ils ne pouvaient contenir. Pendant que leurs lèvres ne se quittaient pas et que leurs langues qui se mêlaient avec délice, leurs mains ne restaient pas inactives, le livre était déjà sur le sol, bientôt rejoint par les chaussures et la veste de Jack. Sam passa ses mains sous le tee-shirt de Jack, caressant son torse musclé alors qu’il glissait les siennes sous son déshabillé, défaisant la ceinture et en écartant les deux pans. Il se détacha un instant sa bouche de la sienne pour pouvoir admirer son corps qui lui semblait si parfait. Elle en profita pour lui retirer fébrilement son tee-shirt et il la regarda avec malice puis se leva et l’invita à faire de même. 
Quand elle fut debout il la serra contre lui, les deux mains dans le bas de son dos et l’embrassa avec une intensité croissante dans le cou, sur les épaules, descendant dans son décolleté. Elle passa ses mains derrière sa nuque alors qu’il revenait à sa bouche et mordillait tendrement ses lèvres avant de passer à un baiser plus enveloppant qui leur donna l’impression de sombrer et déclancha de délicieux frissons qui parcoururent la colonne vertébrale des deux amants. Jack descendit ses mains plus bas, retraçant le galbe de ses fesses de la paume de ses mains, lui arrachant un gémissement de plaisir. Elle s’attaquait maintenant à son pantalon, défaisant la boucle de sa ceinture tout en parcourant de sa langue le tracé de sa bouche jusqu’au lobe de son oreille qu’elle mordilla avec application en finissant de défaire les boutons de son pantalon qui glissa à terre. 
Il finit de l’ôter en caressant les cuisses de sa compagne qu’il délaissa juste un instant, le temps d’enlever ses chaussettes (parce que ça fait pas très virile quand même). Ensuite il passa ses mains sous les genoux de Sam, en l’embrassant de plus belle, de façon à ce qu’elle passe ses jambes autour de ses hanches, ramenant son bassin contre le sien et provoquant une montée de désir chez les deux militaires. Ils montèrent donc dans la chambre dans cette position, Sam dans les bras de Jack. Arrivée à destination le général fit glisser le déshabillé de Sam à terre puis la posa sur le lit avant de s’allonger sur elle, reprenant ses baisers enflammés en faisant glisser avec application les bretelles de son soutien gorge tandis qu’elle enroulait de nouveau ses jambes autour de sa taille. Ils s’embrassaient avec avidité, se caressait activement et perdait peu à peu conscience de tout ce qui n’était pas eux. Les préliminaires leur promettait une suite des plus intense et des plus agréable. Ils prenaient leur temps, savourant chaque nouveau contact de leurs corps chaud, chaque baiser. Ce n’est qu’au bout de plusieurs heures de pur plaisir qu’ils s’arrêtèrent, à bout de souffle, épuisés mais heureux.
Chambre de Sam, 3h30 plus tard (soit 15H)

Les deux amants étaient allongés sur le lit, Sam à moitié sur Jack, qui caressait langoureusement son dos dans un doux mouvement de va et vient. (Attention, ça va faire très cliché maintenant)
- (Jack) Tu sais Sam, ça va sûrement te sembler ridicule mais c’est vraiment la première fois que je ressens ça. (elle commençait à rire doucement) Non, ne ris pas, c’est vrai. Je n’ai jamais aimé une femme comme je t’aime toi, je n’ai même jamais pensé que c’était possible, que je pouvais aimer de cette façon mais pourtant c’est le cas.


Elle le regardait à présent très sérieusement, avec un tendre sourire.
- (Sam, traçant de petits cercles sur son torse) Tu sais ce que j’aime chez toi ? Tu me surprendras toujours : tu es tellement adorable quand tu veux. (se mettant complètement sur lui) Tu veux que je te dise : moi aussi je n’ai jamais aimé quelqu’un de la manière dont je t’aime et je n’ai jamais ressenti ce que je viens de ressentir avec toi. (malicieuse) Je ne pensais que je pouvais avoir plus d’un orgasme à chaque fois.

- (Jack, entrant dans son jeu) Ni moi que je pouvais en avoir autant à la suite.

- (Sam, souriant) Sans avoir eu besoin d’ouvrir une seule fois le kamasutra !
- (Jack, roulant sur elle, avec un large sourire) Parce que tu l’as ?

- (Sam, passant ses mains autour de son cou) Qui sait ?


Il l’embrassa fougueusement en riant et ils reprirent leur activité pendant encore une bonne heure. 
- (Jack, la tenant dans ses bras) Dis-moi, on ne devait pas aller à une soirée aujourd’hui ?
- (Sam, se blottissant davantage contre son torse) Tu veux vraiment y aller ?

- (Jack) Oui, c’est pour toi que je le fais mais je te l’ai déjà dit : un buffet, une jolie femme à mon bras… il ne m’en faut pas plus.

- (Sam, amusée) Idiot ! 


Elle se redressa, attrapa son déshabillé, l’enfila et se leva.

- (Jack, protestant) Qu’est-ce que tu fais ?

- (Sam, amusée) Si on veut y aller il faut se préparer !
- (Jack, se levant à son tour, enroulant le drap autour de sa taille) Je peux t’accompagner ?

- (Sam, riant) Jack…


Il fit une tête suppliante, et s’approcha dangereusement d’elle. Voyant où il venait en venir, elle reculait au fur et à mesure mais elle fut bientôt coincée contre le mur et Jack se colla à elle, posant les mains sur ses hanches. Il commença à l’embrasser doucement et de plus en plus intensément puis la pris dans ses bras comme une jeune mariée et la porta dans la douche, alors qu’elle tentait vaguement de protester.
Salon de Sam, 2H plus tard (soit 18H)

Jack, très élégant dans un costume noir à fines rayures beige et une chemise beige, commençait à s’impatienter en faisant les 100 pas dans le salon.
- (Jack) Sam ! Qu’est-ce que tu fais ?

- (Sam, depuis l’étage) J’arrive.


En effet deux minutes plus tard, elle apparaissait en haut des marches et signala sa présence par un raclement de gorge qui eut pour effet de faire se retourner Jack et de le laisser sans voix, la bouche ouverte, visiblement sous le charme. Sam était effectivement éblouissante, elle portait une somptueuse robe, moulante, à fines bretelles, largement décolletée dans le dos dans les tons de beige. Avec la partie supérieure en tissu orné de dentelles de forme variées qui tombait asymétriquement sur ses hanches et la partie basse, un peu plus claire en satin qui tombait élégamment sur ses chevilles. Elle portait également d’élégants escarpins beiges, la bague de Jack à son doigt et de fines boucles d’oreille en or et un léger voile sur les épaules.

- (Sam, descendant lentement les escaliers) Alors ?

- (Jack, levant la main) Alors… waou ! Tu es magnifique, superbe, sublime… je ne trouve pas de moi ! C’est… On dirait un ange !

- (Sam, souriant) Merci. J’en déduis que ça te plaît ?

- (Jack, venant lui donner la main) Beaucoup. (plaisantant) Je te défends de me quitter de toute la soirée ! (elle rit)

- (Sam) Allez, il est temps de partir.


Elle enfila son manteau et allait sortir quand Jack la retint par le bras, l’attira à lui et l’embrassa longuement en prenant son visage dans ses mains.

- (Jack) Je t’aime.

- (Sam) Moi aussi.


Ils fermèrent la porte et montèrent dans la voiture de Jack.

20h30, une salle des fêtes près de L.A.

Après être passés par l’obligatoire séance de photos de couple dans la hall, Sam et Jack arrivaient dans la salle, décorée comme il se le devait (comme dans les clichés américains) avec de nombreuses banderoles au nom de la promotion en question avec des tables et des chaises dans un coin, un buffet le long d’un mur en face d’une estrade devant un large espace pour danser. Beaucoup de personnes étaient déjà présentes, discutant en petits groupes au son d’une musique d’ambiance. Jack resserra la pression de sa main sur celle de Sam comme pour l’encourager. Elle lui sourit et ils s’avancèrent dans la pièce. Aussitôt Adam s’approcha d’eux et prit Sam dans ses bras.
- (Adam) Sammie, ma puce ! Je suis tellement content de te voir ! Mais je croyais que tu ne pouvais pas venir.
- (Sam, regardant Jack) J’ai changé d’avis.
- (Adam, serrant la main du général) Salut Jack ! (tout bas) Prêt à jouer le jeu ?
- (Sam, montrant son annulaire, sa main toujours dans celle de Jack) En fait, il n’aura pas à jouer le jeu. Nous sommes fiancés. C’est lui.
- (Adam, un peu perdu) « Lui » qui ?

- (Sam, souriant) Non, c’est juste… lui.
- (Adam, réalisant soudain) Tu veux dire que c’est Le « lui ».
- (Sam, souriant de plus belle) Oui.
- (Adam, la prenant encore dans ses bras) Mon dieu, Sam ! Je suis tellement content pour toi !
- (Jack, complètement à l’ouest) … ?!?

- (Tom, arrivant avec une femme et deux autre hommes) Ah, voilà la plus belle. Sam, mon ange, tu es radieuse !

Il la prit dans ses bras à son tour, ainsi que les trois autres personnes, qui la saluèrent environ de la même façon.

- (Tom) Salut Jack !

- (Jack) Salut.

- (un autre homme, à Sam, désignant Jack) Tu nous présente ?
- (Sam) Bien sûr, Nick, c’est…

- (Adam, la coupant) Lui. C’est lui !

- (Tom) Non ? Tu veux dire que… ? Oh, je rêve !
- (Nick) Oh, notre petite Sam… remarque tu l’as pas mal choisi. (à Jack) Enchanté…
- (Jack) Jack.
- (Nick) … Jack, enchanté. Moi c’est Nick.
- (?, lui serrant la main à son tour) Salut Jack, moi c’est Josh.
- (?, idem) Roger, enchanté.
- (?, idem) Stella, de même.
- (Stella, à Sam) Tu es vraiment magnifique Sam. Ça faisait un bail. Tu m’as manquée.

- (Sam) Moi aussi. Tu es superbe dans cette robe.
- (Josh) Donc c’est lui, hein ?

- (Sam) Et oui.

- (Tom) Tu sais ce que tu nous as promis si tu le trouvais ?
- (Sam) Oh non…
- (Adam) Allez Sammie, tu n’y échapperas pas !

Ils s’y mirent tous et elle promit. Ensuite ils s’installèrent tous à une table. Entre temps Sam avait salué beaucoup de monde, elle semblait être très populaire au lycée et les gens avaient tous l’air de l’apprécier beaucoup. Elle présentait Jack à tout le monde, il ne retenait pas le quart des noms mais malgré ça et le fait qu’il n’était pas très à l’aise il était heureux de voir Sam si rayonnante, si contente, si sûre d’elle et si détendue. De plus il appréciait assez les plus proches amis de Sam : Adam, sa femme, Tom et Nick étaient très sympa avec lui. A la fin du repas, très animés par le récit des bêtises d’adolescence de toute la bande, les chansons débutèrent. Adam regarda Sam avec assistance, elle rit et se leva.
- (Sam, à l’oreille de Jack) C’est pour toi.


Il ne comprit pas et se contenta de répondre à son baiser avant de la regarder s’éloigner, ne manquant pas d’admirer ses formes mises en valeur par sa tenue. Il se tourna ensuite vers les autres.
- (Jack) Au fait, ça veut dire quoi que je suis « lui ».

- (Adam) C’est un vieux truc entre Sam et nous. Un code. « Lui » ça veut dire « l’homme de sa vie ». Tu as de la chance, tu sais, je connais Sam depuis près de 25 ans et c’est bien la toute première fois qu’elle dit ça d’un homme. Et la manière dont elle te regarde, dont tu la regardes… tu es « lui » et nous on est content pour elle mais même si je t’aime bien et que je sais que tu feras tout pour le rendre heureuse, je ne te laisserais pas lui faire de mal.
- (Tom) Au moindre faux pas on sera là.

- (Jack) Je comprends mais de toute façon je ne la ferais jamais souffrir (plaisantant) et si ça je crois que son père m’aurait tué bien avant que vous réagissiez.

- (Josh, amusé) Tu connais Jacob ?

- (Jack) Oui mais il ne sait pas encore pour Sam et moi.

- (Adam, souriant) Aïe, ça va faire mal.

- (Jack) Ouais. Et sinon, c’est quoi le « truc » qu’elle doit faire ?


Sans lui répondre Nick désigna la scène. Jack se retourna et pu constater que Sam se tenait sur le devant de l’estrade, un micro à la main, plus belle que jamais. Soudain la musique démarra et la jeune femme commença à chanter : « From this moment » (de Shania Twain). Jack ne pouvait plus détacher ses yeux d’elle et se laissait bercer par sa voix.
	I just swear
	Je jure seulement

	That I'll always be there
	Que je serai toujours là

	I'd give anything and everything
	Je donnerai tout et n'importe quoi

	And I will always care
	Et je me soucierai toujours

	Through weakness and strength
	À travers la force et la faiblesse

	Happiness and sorrow
	Le bonheur et la tristesse

	For better or for worse
	Pour le meilleur ou pour le pire

	I will love you
	Je vais t'aimer

	With every beat of my heart
	Avec tous les battements de mon coeur

	 
	 

	From this moment life has begun
	Depuis ce moment, la vie a commencé

	From this moment you are the one
	Depuis ce moment, tu es le seul

	Right beside you
	Juste à tes cotés

	Is where I belong
	C'est là qu'est ma place

	From this moment on
	Depuis ce moment

	 
	 

	From this moment I have been blessed
	Depuis ce moment, j'ai été bénie

	I live only for your happiness
	Je vis seulement pour ton bonheur

	And for your love
	Et pour ton amour

	I'd give my last breath
	Je donnerais mon dernier souffle

	From this moment on
	Depuis ce moment

	 
	 

	I give my hand to you with all my heart
	Je te donne ma main avec tout mon coeur

	Can't wait to live my life with you
	Je ne peux attendre de vivre ma vie avec toi

	Can't wait to start
	Je ne peux attendre de commencer

	You and I will never be apart
	Toi et moi ne serons jamais séparés

	My dreams came true because of you
	Mes rêves sont devenus réalité grâce à toi

	 
	 

	From this moment
	Depuis ce moment

	As long as I live
	Tant que je vivrai

	I will love you
	Je vais t'aimer

	I promise you this
	Je te le promets

	There is nothing I wouldn't give
	Il n'y a rien que je ne donnerais

	From this moment on
	Depuis ce moment

	 
	 

	You're the reason I believe in love
	Tu es la raison pour laquelle je crois en l'amour

	And you're the answer to my prayers from up above
	Et tu es la réponse à mes prières d'en haut

	All we need is just the two of us
	Tout ce dont on a besoin c'est juste nous deux

	My dreams came true because of you
	Mes rêves sont devenus réalité grâce à toi

	 
	 

	From this moment as long as I live
	Depuis ce moment, tant que je vivrai

	I will love you
	Je vais t'aimer

	I promise you this
	Je te le promets

	There is nothing I wouldn't give
	Il n'y a rien que je ne donnerais

	From this moment
	Depuis ce moment

	 
	 

	I will love you
	Je vais t'aimer

	As long as I live
	Tant que je vivrai

	From this moment on
	Depuis ce moment


A la fin de la chanson elle fut vivement applaudie puis revint à la table. Jack l’intercepta alors qu’elle passait près de lui, se faisant féliciter par ses amis, et la fit asseoir sur ses genoux avant de l’embrasser.

- (Jack) J’ignorais que tu savais chanter.

- (Sam, malicieuse) Oh mais il y a encore pas mal de chose que tu ignores de moi.

- (Jack) Et j’ai toute ma vie pour les apprendre… (entendant les première notes d’une autre mélodie) Tu danses ?

- (Sam) Avec joie.


Il l’entraîna sur la piste où il l’enlaça en plaçant ses deux bras autour de sa taille. Elle plaça une de ses mains sur son épaule, l’autre sur son torse et posa sa tête dans le cou de son cavalier. Ils dansèrent ainsi, les yeux fermés, l’un contre l’autre, au son de « From the heart » de Another Level (et encore je vous ai épargné « Everything I do I do it for you »).
Le lendemain, chambre de Sam, 12h15

Les deux amants dormaient encore, enlacés, avec pour seul vêtement la couette qui les recouvrait tous les deux. Le sol était jonché des habits qu’ils portaient la veille et le soleil entrait à flots par la fenêtre dont les stores n’avaient pas été tirés. Le silence fut soudain brisé par la sonnerie du téléphone, faisant émerger les dormeurs. Ils ouvrirent les yeux, se sourirent et s’embrassèrent un moment avant que Jack ne se décide à décrocher. Sam était sur lui et déposait de petits baisers dans son cou, ce qui ne l’aidait pas beaucoup à avoir les idées claires.
- (Jack, frissonnant sous les caresses de sa compagne) Allô ?

- (Daniel, surpris) Jack ?
- (Jack) Humm… oui.

- (Daniel) Sam est là ? 

- (Jack) Je vous la passe. (à Sam, lui tendant le combiné) Tiens. C’est pour toi.

- (Sam, souriant, l’attrapant) Pas étonnant, on est chez moi.

- (Jack, inversant leur position en la faisant rouler sous lui, souriant à son tour) Exact.

- (Sam, au téléphone) Allô ?

- (Daniel) Sam, c’est Daniel.

Sam se mordait la lèvre pour ne pas succomber aux douces tortures, sous la forme de caresses bien placées et de fervents baisers, que lui infligeait Jack.

- (Sam) Daniel. Tu vas bien ?

- (Daniel, malicieux) Pas autant que toi apparemment. Je vous dérange peut-être ?

- (Sam) Pas du touuuuuut. (éloignant le combiné, riant) Jack, arrête !

- (Jack, très absorbé par ce qu’il faisait, innocemment) Quoi ?

- (Sam, reprenant le combiné) Désolée Daniel. Tu voulais quelque chose ?
- (Daniel) Non, juste prendre de tes nouvelles. Mais je crois que ça va mieux que la dernière fois… Pourquoi est-ce que c’est Jack qui m’a répondu ?

- (Sam) Daniel, tu es beaucoup trop curieux.

- (Daniel) J’en déduis que ça va mieux entre vous deux.

- (Sam) C’est vrai je t’en remercie.

- (Daniel) Il n’y a pas de quoi. C’est Cassie qui va être contente.
- (Sam, riant) C’est vrai. Mais en fait je crois que mon père aussi.
- (Daniel, mi-sérieux mi-plaisantant) Je n’en doute pas. Bon, je vous laisse. On se voit à la base.

- (Sam) Et si on se faisait un resto ce soir ?


Jack acquiesça en l’embrassant.
- (Jack, malicieux) Et pour fêter ça, c’est moi qui invite !
- (Daniel) Waou, on aura tout vu ! Pas de problème pour moi. Je préviens Teal’c.
- (Sam) D’accord, vous venez à 19h30 à la maison ?
- (Daniel) Parfait, je vous embrasse, à ce soir. Et… toutes mes félicitations !
- (Sam) Merci.

Jack prit le téléphone des mains de Sam et le reposa sur son socle.

- (Jack, souriant) Voyons colonel Carter, où en étions nous ?

- (Sam, le renversant pour se retrouver au-dessus de lui et se penchant pour l’embrasser, malicieuse) Par là je pense général O’Neill.

- (Jack, entre deux baisers) Ah non, c’est monsieur O’Neill maintenant.

- (Sam, se redressant) Comment ?

- (Jack, se redressant à son tour) Le président a approuvé ma demande de passer dans le civil en restant à la tête de la base.

- (Sam, lui sautant au cou) Mais c’est génial !

- (Jack, caressant doucement sa joue) Je ne te le fais pas dire mon ange. Je vais pouvoir être avec toi, et ça c’est tout ce qui compte pour moi.

Le reste de la conversation se perdit au milieu de tendres ébats qui les occupèrent une bonne partie de l’après-midi. 

The happy end

Et oui, tout est (encore) bien qui finit bien et je prie pour que ce soit pareil dans la série. Désolée pour ceux qui n’aime pas les « ils se marièrent, vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants mais ils étaient prévenus. Tous les commentaires sont les bienvenus. Merci d’avoir eut la patience de tout lire. Gros bisous à tous les shippeurs/euses et aux autres.
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